
 
res

oc

 

 

 

 

POUR LES FETES
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L’école Lockquell
144, COTE D'ABIlAHABIL, QUEBEC

 

5 Nous publions ci-dessous quelques-f

unes des’épreuves qui ont été don“

nées à l'examen qui a été fait derniè-!

rement à notro école. i
Ca qui suit n’est pas une réclame à

outrance, mais notre but est de faire

connaître ua peu le programms d'en-

beignemeat puivi à cette école. Nous

donnons aussi les noms Ges élèves qui

on tle mieux réussl.

Nous profitons de cette circonstance

pour offrir nos reme-sicments et nos

souhaits de bonne et heureuse année

aux perents qui ont bien vou!u nous

confler le coin de l’élocattou de leurs

enfants. Nous lcs assurons qu’ils

peuvent toujours compter sur notre

entier déroucrient.

Anglais, Lettre à corriger :

Quekce, October, 4th 1005. |

Dear Sir, '
“ We were sory fo find on recelt |

of your of the 3thd Inst, that you bad
occasion agein to find fault with the
Eood latly furnish, Sule persels

forwarded to you where done s0 by
innudvertence. We should be sory
tu loose your custum and also gri-
ved to here you had sufered any pe-
cuniery loss.
We are perfeciy willing to uggree

to such a reduction in price as you,:

Francais. Dictée a corriger:

La Boulangerie

Le boulangé a recu la farine et il
l’a mélange dans un cofre qu’il appelle
lo pétrin, avec de l’eau et du sel pour
en faire dc la pâte qu’il pétri eL brasse
ca jeignaut ; puis 11 y ajoute un peu
&3 levin, c’est-à-dire de pâte fermen-
tea p:ovenant d’une Gpération prêcé-
dente, et 11 la façonne en pain. Le

pâte abandonuss à elle-weéme se
gonfle, so soulève et £e creusont d’une
mirade de petits t-oux qui la font
ressembler à uns “éponge, Pondant
ce temp là, un grand feu de pin et
de Loulau brûle dans le four et en
chauîte fortement les parrois.

Arithmétique :

Donner le montant de ls factura sui :
vanie, moins leg escomptes :

10 15 pes 30 vgs A 12 cts moins 34p.c.
28 pes 25 vgs à d0cts moins 1p.c.
47 pcs 32 vgs A 190 cts moins 74 p.c.
10 pes 80 vgs À 25 cts moins 14 pe,
18 pes 13 vgs à 85 cts moins 1l4p.C.

| 25 pcs 40 vgs À 19 cts moins Z5p.e.

Zo—20 élèves decaandent à leur pro-
iesseurs une remise de 5 p. c. sur $5
qui sont le prix d'un mois d’école pour
chacun. Le professeur leur accorde
le 5 p. c. demandé à la condition
qu'ils en dépenseront 8 p. c. à l’achat
de bonnes plumes.
Avec ces escomptes réunis, combien

* pourront-ils ucheter des plumes à
10 cts la douzaine ?
Bo—Acheté un char d'avoine: 60,000

in your integraty, think ferly just. j livres a 00 % cts. On veut faire un
We remain Sir,

obédiantly
M. CHARRIER,

Your

TENUE DES LIVRES
BALANCE SHEET

profit de $125 sur ce char. Combien
faudra-t-il vendre une poche de 56:
livres de cette avoine ? !
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—_ Dr. 1 Cr. | Losses, Gains. Resour Liabilities

+

TTT oT i
Merchant's name…| $ 550 00| $ 6800 00;
Cashin iis innnennns 5880 75 3506 80ue |$2373 95
Merchandise... 3240 501 2780 25' 8 75 25{......0....e| 375 00{[nveniory
Shipt D. Caron 875 an] 925 30... ……] $ 49 90
f'ensign. Fortier 15 40: 120 03. sresseseasce[sacce0e-0n0t Ÿ 104 60
J. E. Morin, ......... 127 75: 1895 30. wel 1767 85
J. E. Thibodeau..... 275 3L 327 82... 247 48!
Miller & Lockwell..| 1930 82] 2500 OD _…csvochscesensensenjessssresors) 569 18
Shipt D. Madore..….| 2570 00; 1904 72; 665 2 |
Expense...vu» 530 UO[.…1…0..0. sl 330 OÙ}...200 00 Inventory
Commission, ......... 10 00 59 60). 49 60
HLOrAGO...….….. 2oucecocu[rrsccncnancnrs . 22 40. | 2240
DISCOUNS..…v0soaroucse 750 00, 322 20° 4 0
Interest cou. vous 75 35 28 40’
Faguy, L. & Frère..j 2777 82) 1840 2Tjosssvsrnens vecu sc] 837 55
L'Heureux & Gau- |
Vin... sevsce povsce.| 3838 97 100 00, of eerenneesans] 3233 97

$23233 06] $73233 06:81545 2:|8 121 9087267 95] $2441 33:
Merchant's net 1088] vices vinrerse |seeossveresssnel cessonsnnen| 1423 35 |

$1545 28($1645 28

Merchai:*'s net cre-
dit.….…cor .voscsoforsreraccssvos] 6250 OO

Merchant's net l088|.……000.0200000.| 1428 38

Mer*Sant's present
WOPEli....0+ 4 vororrvor [verres oosocusa[rerrernconcense [sercea conan [resssovonsesforcrcoceorei 4826 62

eeee mme |

$7267 95; $7207 95    
 

Les hult élèves dont les noms sut- | Lapointe, E. Morin, Jean Dion,
réussi sur toutes Babin,vent ont le mieux

J.
|

les branches du concours : TENUE DES LIVRES :—J. Anctil, |
A. Renaud, L. Lockwell, A. Bolvin,| A. Robitaille, A. Boivin, A. Renaud, !

G. Hamel, R. Brochu, E. Trudel, M. E. Trudel, 1. Lockquell, R. Brochu,

Nouvelles de Montréal
——

Le département en loi de l'Hôtel-de-
ville.~-Maisons de jen vidées.--La
chambre des compensations.--Mu-
tation de propriété.-L'enquéte des
étudiants,

tDépéche spéciale)

Montréal, 20—Le conseil de viil
adopté, hier, le rapport de la come
mission des finances réorganisant le
département en loi de l’hôtel-de-ville,
—Deux malsons de jeu ont été vi-

dées hier, rue Universite. Quatorze :
personnes ont été arrêtées.
—La chambre des compensations

Montréal (Montieal Clearing House) :
à tenue hier, sa dernière assemblée
hebdomadaire. Elle annonce que le
montant total des opérations des ban-
ques de Montréal durant l'année 1905
sera de $1,350,000 ; c'est une aug-

, mentation de $300,000 sur l'an der-
;nier.
—La propriété sise à l'angle de la

rue St-Jacques et de la rue Dollard,
appartenant À la succession ‘Tiffin, a
été vendue à M. R. Wilson Smith, au
prix de 8$100,000, soit environ $20
le pied.

—Le Dr Osler, profeseur de méde-
cine à l'Université d'Oxford, est à
Montréal.

-—Un nommé Ferdinand Jublnville,|
de St-IIenri, a été arrêté, ce matin,
pour avoir menacé de mort son ri-
val Ovila Lagacé. Il n tiré sur Laga-
cé un coup de revolver, mals a man- |
qué son coup.
—T'enquête des étudiants accusés

de personnification s’est terminée ce
matin. Décision le 1G janvier.

Nouvelles d’Ottawa

  

Les décorés.--La remise des insignes.

«M. Rotschild et le gouvernement.
 

(Dépéche snéri 1m)

Ottaws, 29.—LA cérémonie de Ja re-
mise des insignes à sir Henry M.
Pellat, au général Lake, au docteur

Douglity et au docteur Saumders, des
ordres qi leur ont été conférés par le
roi, à l'eccasion de l'anniversaire de
sa maissance, aum lisa au lever de

Son ExooHenos le gouverneur-géné-
ral, comte Grey, lo premier de l'An
nouveau,
On & fixé au pramiar féveter, 1a dn-

‘te du vote dans Le comté Princes, fle]
du Priaze-Edorarnt, sur le rappel de

l'acte Scott, qui devra êtue aiévi d'une

législation plus striote.

Le gonvemnemen* a répordu À la

demand: formulée par M. Roischild,

au sujet de conditions spéciaies pour

l'établissamrent au Canada de 2) im

migrants. Le gouvernement déclire

que les lois ayant tralt à l'étanlIsse-

rent des immigrants ont surtonf, en

vuo de favoriser l'agrienlture et que

ces lois mettent le gouvernement dans

l'impossikitité d'accorder des condl-

tions da faveur à qui quce volt, l'es-

{prit des lois sur les immigrants étant

de les favoriser tous au mêma titre.

——>-—"

Incendie desastreux

 

Dépêche sy‘cisle

Ruckingham, 29.—Le feu a détruit,

Œîte nuit, l'hôtel Cristal et endomma-

gé les établissements voisins. Dom-

mages, $10,000.

Les médécins acceptent Herpicide
 

Parce que sa formu,? leur est
soumise

Alexander, McMillan, M, D., de

JOURNAL POPUL

Charrier, J. Bolduc, |L, Côté, M. Charrier, G. Plamondon,
;J. Bolduc, G. Hamel, Léon Gignac,

FRANCAIS :—A, Renaud, A. Boi-!
vin, J. B. Jobin, I. Lockquell, A.
Robitaille, E. Trudel, M. Charrier,!
G. Hamel, E. Lamontagne, Jos. Tur-

cotte, O. Lamontagne. |

ANGLAIS :—G. Hamel, M. Char-,

rier, E. Trudel, A. Renaud, Louis

Lockquell, A. Boivin, R. Brochu, J.

B. Jobin, A. Robitalile, G. Plamon-; Anglaise

don, A. Langlois, J. Turcotte.

ECRITURE :—G. Hamel, Jos. Bol-

duc, J. Babin, L. Lockquell, KE. Tru-

del, M. Charrier, W, Martel, A. Ro-,

bitaille, S. Cloutier,. L. Gignac,

Lamontagne, J. Coté, A. Bergevin,

R. Brochu, A. Balllargeon.

ARITHMETIQUE :-~J. Anctil, L.

Gignac, J. Brochu, O. Lamontagne,

J. Turcotte, E. Lamoniagne, A. Ile-:
Boivin, J. B. Jobiu, L.

Locquell, A. PBailiargeon, L. P. La-

pointe, R. Brochu, G. Plamonden, A.

Bergevin, W. Martol, 1. Coté, A.

naud, A.

A. LOCKQUIEILL,,Professeur.

B.
Turcotte, A. Bergevin, J. Dion,

Lansing, Mich, écrit :
‘“ Dans trois cas différents, j'ai es-

18ayé Herpicide, contre les pellicules
et le résultat à été tout ce qu’il y a
de plus satislaisant. Herpicide est
préparé d’après un principe tout à fait
nouveau et qui veut que les pellicules
et la chute des cheveux soient cau-
sées par des microbes qui infestent les
bulbes des cheveux, Herpicde est la
seule préparation qui tue ces micro-
bes et en les détruisant les cheveux
crofteront abondamment.
Vendu par les principaux pharma-

ciens. Envoyez 10 cts en timbres
pour un échantillon à The lIerpicide
Coy, Détroit Mich.

W. BRUNET & CIE, agents spé-
| claux pour Québec, 149 rue St-Joseph.

eatee een

CALENDRIERS RECUS
De M. Arthur Javigne un très jolt

calendrier au dessin artistique du
i de Fraserville, calendrier reprodui-
sant un tableau d'Arthur J. Eisley,
intitulé “ Helpmatis.”
—De M. Jos. Côté, calendrier St-

Louis,
- de ce nom.

A. Baillargeon.

TENUE DES LIVRES—2e div.—
iE. Morin, W. Martel, J. Dion, A.
Langlois, J. B. Jobin, I. I’. Lapointe
Si Cloutier, A. Bergevin, A. Lapointe,
0. Lamontagne,

STENOGRAPHIZ française et
:—A. Renaud, A. Boivin,

L. Lockquell, E. Trudel, G. Hamel,
R. Brochu, M. Charrier, E. lamon-
tagne, L. Côté, J. Bolduc, J. Babin,
A. BalHargeon, G. Plamondon.

STENOGRAPHIE française :---J.
E. Mo-

.rin, §. Cloutier, A. Robitaille, O. La-
‘montagne. IL. P. Lapointe, W. Martel.

A. LOCKQUIELI,

Professeur.|

¢ Pour informations, s'adresser pen-
dant la vacance du jour de l’an, rue

St-Jacques, Mont-Plaisant, N.-D., de

| Québec.
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annonçant le fameux cigare

—Doe Jules Cloutier & Son, de 14 rue:

A TRAVERS

LAPROVINCE
M. l'abbé J. Bernier, de Cacouna,

qui était allé suivre UD traitement au
sanatorium de Trois-Rivières, nous
est revenu assez bien rétabli.

—Mme (Filtenu, épouse de M.
Filteau, cultivateur de Laurier, comté
de Lotbinière, est morte subitement
hier d'une attaque de la maladie du
coeur. La défunte était âgée de DT

ans.

—Un enfant de 3 ans de M. Amédée
‘’Fremblay, de l’Anse St-Jean, est tom-
bé dans yn seau rempli d'eau bouil-

‘lante. Le pauvre petit est mort des
suites de brûlures atroces.

—Une ligne télégraphique vient d’8-
tre posée le long de la rivière Ste-
Marguerite, reliant Tadoussac avec
Chicoutimi par le nord de la rivière

Sagnuenay.

—M. le curé Pagé, de St-Charles de

Bellechasse, a énergiquement dénoncé

du haut de la chaire, dimanche der-

nier, la fabrication illicite et la vente

de boisson sans licence dans la pa-

rolsse. Il a parlé des malheurs sans

nombre auxquels s’exposent, ceux qui

font un abus des liqueurs fortes et

“particulièrement des boissons frela-

tées ; il a ajouté qu'il ferait tout en

son pouvoir pour enrayer le flot mon-

;tant de l'alcoolisme.

—La manufacture de laine, de la

Baie St-Paul, propriété de MM, Si-

mard et Frères, faillis, ainsi que le

droits que les dits falllls avaient sur

une propriété à I'lle-aux-Goudres,

‘ont été vendus le 23 courant par le

curateur M. J. O. Par# La manufac-

ture de laine a été adjugcée à M. R.

Forget pour le prix de $8,100.00, avec

une lot de laine brute et les droits

sur les propriétés de l’Isle-au-Coudres

pour le prix de $1,820 à M. Eloi Per-

ron,
—Le steamer ** Aemlla,” qui a rem-

placé le vapeur “ Lunenburg,qui a

fait naufrage le 4 de ce mols, vient de

faire son dernier voyage aux Iles de

la Madeleine. Les Îles n'auront plus

de malle avant l'ouverture de la na-

igation au printemps.

"es îles de la Madeleine ont été

: blen éprouvées cet automne une goé-

! de marchandises a fait"Jette chargée
naufrage, perdant deux membres de

toute sa cargaison.
son équipage et 2.

Huit ure plus tard le Lunenburg

! portant les malles et une cargaison

générale pour les habitants dos Iles,

est allé se jeter À la même place.

UNE VALSE

| Une trèsjoile valse “ Gutriande de

(Roses " par Roméo Poisson, vient

d'être éditée par M. A Lavigne, de

cette ville, Elle est dédiée à Lady

Sibyl Grey. Les sennaisseurs en

font beaucoup d’éloges, et il n'y a pas

de doute que les musiciens, spéciale-

ment les jeunes musiclennes, s’em-

presseront de l'ajouter à leur collec-

tion. Elle est en vente chez l'éditeur

M. Lavigne. _.

ACCIDENT FATAL
—

 

A

 

|
! Un jeune homme tué par £on cheval

 

{ Un bien triste accident s’est produit

vendredi matin, à environ trois milles

du village St-Augustin. sur la toute

Ste-Catherine.

M. Joseph C‘outure, cultivateur, âgé

d'environ :S ans, fils de M. Alfred

Couture, cultivateur bien connu de

cette paroisse, revenait de lu forêt,

avec sa voiture chargée de billots,

lorsqu'il a été rué par son cheval qui

lui a détoncé le crâne.

Personne n’a été témoin de l'acci-

dent. On ignore absolument dans

quelles circonstances il a reçu cette

terrible ruade qui l’a assommé du

coup. Non frère qui revenait aussi

de la forêt avec une charge de bols,

a trouvé le malheureux sur le chemin,

près de sn voiture, et baignant dans

son sang. !l avait eu le crâne frac-

turé et perforé par les deux crampons

du fer à cheval, 11 ne donnait plus

aucun signe de vie.

| Ie eadavre nu été immédaitement

{transporté à la résidence du, défunt,

à trois milles plus loin, près de la

gare du chemin de fer.
Le jeune Couture laisse une femme

ct un petit enfant.
Les funérailles auront lieu mardi

prochain,
rs La Temperance

Jusqu'au Tor janvier, tout acheteur
{daus l'un de nos magasins pour un
montant d'au moins $2.50 comptant.
jaura droit ‘outre ces bons de 5 pout
! cont), an “bargainde 4 livres de
the naturel, 50 cts pour 4 livres. No-
vez bion : nous avons au-delà de 5
variétés de bonhons au sucre depuis
A ots ia livre; TO variétés de bon-
bons au chcvolat depuis 10 cts; an-
{delà de 100 variétés de bisonits.

AIRE

Christophe Colomb
Service extra le soir sur le Q. R. !

heaux et bons mâlés, à 5 livres pour
St-Joachain uro carte qui aurait be-| os cls : orangns grosses et bell:s pour

L. & P. Co.

Pour l'avantagoe dee paedines qul

éésicient passer la veilléa à là cam-

pogne lz Jour do l'An et le Jour des

Pois, des tralus Bpôciaux chouleront

Se 31 dérembro, humdi Je ler janvier,

nmedi o: dimanche, lus C et 7 fanvier,

te soir, entre Québec ot Ste-Aune de

Deauprs. Depart de Québec à 7 henu-

res, p. M, pour sste-Anne, Pour lo re-

lo train daissrma Ste-Anne A 16

haures, p. r1, arrélant À toutes les

stations &llant et rovenant et arrive-

ra & Québec & 11 hours, p. m.

———sm

25 p. ©. de reduciien * du prix
Joudi, À 8 houres, commencera no-

tre grande vente de jouets à 25 p. c.

de réduction. (Vest-d-dirve 3% du

prix. Donc en foule joudl.

FAGUY, LIEPINAY & FRERE,

!

‘Mouvement pour iv fair: canoniser
sets

Romo, 50—Te mouvement pour faire ‘
canoniser Christophe Colomb, le dé-
couvreur de l'Amérique u repris ces
derniors temps nue vigueur nouvelle.
Le cas est actuellement mis à l’étu-
de par la congrégation des rites.

| Ce Mouveisent à pris une grande
importance en 31892 lors de l'exposition
universelle de Chicago. Des milllers
de signatures au bas d'une requête,
demandant la canonisation de Colomb
ont été recuellifes aux Etats-Unis. Il
,08t À remarquer quep rotestants aussi
bien que catholiques signaient ces re-
quêtes.

) Le mouvement actuel est dirigé par

soin d’être habillée.
De P. Gigvère, plombier, couvreurs,

joli calendrier représentant l'heure

du bain.
—De Verret ot Cie, carosslers, ca-

lendrier représentant un attclage du

dernier goût.
—De C. W. Lindsay, une carte ar-

tistique d'un chic parfait.
—De la maison B. Dubé et Fils,

dernier chic.

Pourquoi souffrir vo Sa Grandeur Monseigneur l’Archev
que de Turin +

10 cts, Te plus beau choix de bon-

bonnières et de marchandises pour les

fêtes au plus bas prix. Ia tempérance

eyent recommandé le café pour les

visites du Jour de l’An, nous avons

recu un café spécial à cet effet, Un2

visite à l'un de nos magasins vous

sera profitable.
A. A. J. GINGItAS,

78-01 rua St-Dominique, 479 rue St-

Jean, 3idme rue A Limoilou. 
3 -

les désagréments d'un rhume quand
us pouvez lo guérir avec notre remèdo

agréable le .

BAUME RHUMAL
D’une com position simple, mais d’an effet sans égal. Prix 25 cents.  
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Echos de la Vilie $
ET DES ENVIRONS J

nanaLanEE

DINER-—Hier les membres de la

Commission du Tarif ont diné au

Club de la Garnison en compagnie de

l'hon. Chs Fitzpatrick, l'hon. It. Fur-

ner, 'hon. A. Turgeon, sénateur Cho-

quette, hon. R. Roy, Hon. TP, Prévost,

et M. W, Power, M. P.

ENQUEBTE—Victor Beaumont, de-

meurant sur la rue Colomb, est tombé

mort jeudi soir. Le défunt était Agé

de GY ans et laisse plusieurs enfants.

Hier, le coruner Jolicoeur a tenu une
enquête et le verdict rendu est : mort

d'une syncope causée par une indiges-

tion.

JAMBUIE FRACTUREE—Une de-

moiselle Lérubé, sur la rue St-Valier,

hier soir, a glissé et s’est fracture

une jambe. Un cocher de place con-

duisit aussitôt la jeune fllle à la ré-

sidence de ses parents,

POUR HALIFAX—On se rappelle

que lors du départ des soldats du R.

C. G. A. et du R. C. R. L, pour Ha-

lifax, leur famille étaient demeurées

aux casernes ; or, ces jours derniers,

elles ont reçu l’ordre de partir le 5

janvier pour Halifax.

BHAUX SPECIMENS—La maison

Holt, Reufrew et Cle a reçu de sou

jardin zoologique des Châtes Mont-

morency, trois beaux spécimens de

martre canadienne qui sont exposés

actuellement dans ses vitrines.

PERMIS DE CONSTRUCTION—A

l'Hôtel-de-ViIIe un permis de cons-

truction a été accordé à M. FE. lalar-

deau, entrepreneur, pour réparations

de DAtisse, sur les rues Dorchester et

Richardson. M. Julien, propriétaire.

Coût $225.00.

ENCORD UN INCENDIE—Vers

1.45 h. ce matin, une alarmo générale

a été sonnée à la boîte No, 83 pour un

incendie qui venait de se déclarer

à la manufacture de chaussures de

Brunet et Cie, 186 me Ste-UIélène.

Les pompters sous la conduite du dé-

puté chef JMartinette, nrrivèrent aus-

sitôt sur le théâtre do l'incendie qui

avait originé dans le département des

marchandises. Après un certain

temps de lutte, les flammes furent

mise sous contrôle, mais les domma-

ges, tout de môme, s'élèvent à plu-

sieurs centaines de pinstres.

COMMISSION (DU T/{RTF—Un

oubli, dans uotre compte-rendu de la

Commission du Tarif a été fait hier

et nous nous empressons de le ré-

parer.
Avant Iajournement, Thon. M. Pat-

terson, de la part da ses collegues, a

présenté des remrclemenes au prési-

dent et aux membres de la Chambre

de Commerce. 11 a fait une mention

spéciale de M. T. JeVosseur, qui de-

puis deux jours s'est dévoué afin d’ai-

der les commissaires dans leur tâche.

Ce matin, la Commission du Turlf

-{slègera à St-LIyacinthe.

CHEMIN DIE FER MATANE ET

GASPE—Il y a eu ne importante ré-

union des directeurs du chemin de

fer de Matane et Gaspé au bureau du

Québec et Lac St-Jean. Parmi les as-

gistants on remarquait M. 1. A. Ross,

M. P., président R. Dubord, vice-pré-

sident M, l'abbé Soucy, curé de

Matane ; Chas, Gauvreau, M. I’, H,

(+. Lyons, Donat Caron, MPD,

et J. H. Bégin.

A cette réunion on discuta entre

autres choses, le bill qui sers présenté

à la législature lors de lu prochaine

session, Dans ce bill on demande

une extention de délai et une augmen-

tation de pouvoirs conférés à la com-

pagnie par la charte de 1002,

REQUISITION--Les citoyens dont

les noms suivent ont signé la requi-
sition de l'hon. sénateur Choquette

pour la charge d’échevin :
Hon sénateur Jos. Sheyhn,

A. Turgeon, John H. Hutl, Ed. Gau-
vreau, M. D., Hon. sénateur Jules
Tessier, N. Lavoie, Dr Albert Jobin,
M. P. P., N. Rioux, Chas. A. Parent,
Arthur Lachance, M. P., J. B. Lali-
berté, Philas Corriveau, avocat, G. À.
Vandry, J. C. Kaine, M. P. P,, Hon,
E. B, Garneauë Louis Bilodeau, J. J.
Smith, J. Geo. Garneau, Joseph Ar-
cher, W. H, Davidson, Geo. E. Amyot
H. C. Faguy, T. J, Paradis, William
Power, M. P., John Breakey, Geo.
Demers, Dr Alp. l.essard, J. 1. Mo-
rissette, Ernest Roy, M. P. P, T. BR.
Dumoulin, 1.. O. Beaubien, I". J. Côté,
A. B. Dupuis, T.ouls Larose, T.. Au-
guste Carrier, M. P., et plusieurs au-
res.
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cenx qui nous ont si géuéreusement favorisés,.._ de

notre gratitude pour l’encouragement qu'ils n'ont cessé

de nous accorder d'une manière aussi libérale.

Nous avons russi le plaisir d'annoncer que

MARDI, LE 2 JANVIER

GRANDES VENTESÀ REDUCTION
VENTES PREPARATOIRES A L’INVENTAIRE

Nos Prix sont particulièrement intéressants daus les

lignes suivantes:

Etoffes a Robes, Cotonnades,

Sous-vetements en Jaine, Toiles.

Manteaux, Jupes

Matinées, et Costumes.  
 

PENIBLE ACCIDIENT— Hier, nous
avons dit quelques mots sur ce péni- |
ble accident arrivé à cinq chaloupiers | 2,8 : ’
de l'ile-aux-Coudres. Voici d’autres! Je désire donner avis qu’à
détails. | partir du 2 JANVIER 1906,j'a
Ces braves gens étaient traversés : . .

bandonne le système du crédit

AVIS

 

aux Eboulements depuis le matin “t :
étiient partis pour relourner dans .
leur famille, lorsque à quelques malle | BO adopter la vente au
les du quai des Iiboulements, leur ca- IST RICTE COMPTANT.
not chavira et ils furent emportés par ; A ; -
les glaces jusqu'au Cup aux Oies. | Mes clients et le public en ge-

L'un d'eux, nommé Aldérie Berge-'nérai qui m'ont donné leur en-
ron, épuisé de fatigue se noya. Les

autres furent recueillis par le steamer| couragement passé, trouveront
* Champlain,” qui fut envoyé à leur

Hon."

secours par M. Chs Angers, ex-M.P.
On n’a aucun espoir de retrouver le
cadavre. Le défunt laisse une femme
et cinq enfants en bas âge.
———

Aun dernier Salon d'automne :
Tn pera de famille, entouré de sa

smala, cherche le buffet. et, ne le
‘trouvant pas, s'adresse à un gardien :

—D'iteas done, °nonsieur, il n’y au-
rail pas rsoyen de casser ume “oûte,
ici?...

Et l'interpelé, subitement furieux :
—leh bien !.., Que je vous y

prenne !...

Près galant, ls jeune X...
Demnièrement. dans la nue, il mar-

che par mégardo sur le pied d'une ja-
lie femme.

Celle-~i se fAche,

|

i

 
—Vaous r'y voyez done pas, mala-

droit ?
——Je vous demande pardon, mais

pour voir votre pied, madame, 11 fat.
draft un microscope

qu'il leur sera profitable de cou-

tinuer a faire des affaires aveo
ma maison, au comptant....

J. EDMOND DUBE,

Propriétaire

La Pharmacie de lu Croix-Ro uge

Ang'e St-Jean et du Palais,

A LOUER
Pour Sociétés Mutuelles, Ouvrièreg,

Nationales, Commerciales, etc, etc,
aux Nos, 85 et ST, rue D'Alguillou,
faubourg St-Jean, de très jolies sallea
bien meublées, avec iumière élecirie
que, téléphone longue distance, chaufe
fées à l'eau chaude, petites tables, 7
grandes tables et munizs des autres
tinéliorations modernes. Visibles toug
les mercredis et samedis, de 8 à 10
heures, p. m. en s'adressant au No,
&5, rue T'Afgnillon, faubourg St-Jean,
Québec, P. Q, Canada,

 

 

 

 
 

  
,Ç Chaque famille qui fait usage des THES ASCOT,fait preuve

d'économie et inspire confiance à ses fournisseurs.

Sur remiee de cette en-
veionpe, ie magasin de
5 ete, -0 ets. 15 cts, TP.

mess
- py FART]0

SEARLETON & C0,
ze: agente, Tue 34 Jc-
sapk, Québec, donne-
ror: un cadeau de 5 cts
en marchendise à celui
qui fera cette remise.  
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Ce sera une vente excessivement avantageuse. On aura à sa disposition toute espèce de
marchandises à des prix absolument nominaux, radicalement réduits et qui seront de véritables
surprises. CETTE VENTE est appelée à faire époque dans LES GRANDES VENTES d'occa-
sions et à prendre les proportions d'un véritable événement à Québec.

Ün verra a ce que le service se fasse librement, et à ce que chacun soit par-
faltement servi: on verra enfin a ce qu'on n'ait pas a soulirir

des inconvénients de l'encombrement

 

 

 

Ce ne sont pasles marchandises endommagées que l’on a vendues jusqu’à présent. ll a fallu attendre pour cela
que l’évaiuation des dommages fut faite.

Ce sont les marchandises qui ont eu a souffrir dans une certaine mesure du feu de l’eau et de la fumée que l’On
sacrifiera jeudi prochain et les jours suivants, au troisième étage du magasinTneuf de la maison Z. Pâquet.

On proiitera de l’occasion pour mettre en vente, avant l'inventaire, à des prix de nature à étonner tout le monde,
toutes [es soides ou balances de marchandises dont cn pourra avoir à1 disposerdans tous les rayons de l'établissement.
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Les chiffres

de M. Asselin
———

| oo

IGNORANCE OU SUPERCHERIE
|

—

(De la “ Vérité ")
Jaudace ne saurait tenir leu de:

Taisonnement ot les affirmutons bruy-
antes ue peuvent en imposer qu'aux
goheurs et aux esprits faibles ou pré-
jugés.
M. Asselin, dans son réquisitoire du
17 décembre, entasse chiffres sur

chiffres avec un aplomb superbae,et
cela eur un ton de frondeur qui lui est
familer. Il comrmenos son travail par
mettre en doute l'exactitude du Rap-
port du Surintendant de l'instruction
vublique, puis 11 corrige les statis:i-
ques adressées à ce dernier par le 86-
micaire de Rimouski Je n'ai pas &
discuter ici la valeur deces rapports,
et je nie à M. Asselin le droit de les
infirmer, comme je me refuse à moi-
même celui d'infirmer les documents
publics d'Ontario. A moins de preu-
ves formelles, et non sur de simples
suppositions, les documents officiels
doivent faire loi dans la présente dis-
cussion : c'est sur eux que reposent
en partie les arguments invoqués dans
ma brochure : “ Honneur à la Pro-
vince de Québec.”
Après avoir peiné comme un forçat

pour entasser sept colonnes de chiffres
M, Asselin conclut : “* D'ailleurs,
commient pourrait-il réparer le mal
que son livre * ridicule ” a déjà fait.”
—Mais pourquoi donc dépenser tant
d’encre pour un livre ridicule ? Si
cette brochure ne vaut rien, pourquoi
vous en occuper ? Depuis quand les
écrits ridicules sont-ils une menuce
pour l'administration publique. b'or-
dinaire, le ridicule tue. Or, après
avoir soulevé lu colère dans certains
quartiers, après nvoir réduit au si-
lence des réforimateurs dangereux,
cette brochure est encore l'objet du
mépris du. directeur du “ Nationaliste.”
Je eri de fierté nationale poussé en
1903 n'est donc pas ridicule, Au con-
traire, il a su réveiller les ardeurs et
confondre la trahison.

“ Honneur à la Province de Qué-
bec ! ” n’a pas été écrit, comme l'af-
firme M. Asselin, dans le but de com-
battre la Ligue de l'Enseignement,
inais bien pour répondre à l'injure
lancée en 1903 contre les Canadiens- ;
français, sous le titre “ A national |
disgrace,” par ‘“ l’Ottawa Journal ”,!
injure reproduite dans la “ Patrie ”,;
sous le titre ‘“ Honte à la Province’
de Québec ! " |
Dans mon travail, m’appuyant sur|

les statistiques officielles et ma pro-
pre expérience, avec la plus entière ;
bonne foi, j'ai évalué en argent “ la:
valeur morale ” de notre enseignement!
catholique comparée à la valeur offi-
cfelle de l'enseignement dans les pro-
vinces anglaises. Comme cette va-
Jeur, dans la plupart de cas, repose sur
le dévouement, le zèle et l’abnégation
des communautés religeuses ensel-,

gnantes, j'ai dû la représenter par des
.chiffres probants, quoique parfois

inexacts ou incomplets. Nous le ver-
rons dans la suite, bien que des ren-
seignements plus précis m’alent ame-
né à modifier certaines statistiques,
le résultat de ma démonstration reste
À peu près le même,

 

 
M. Asselin a échafaudé ses chiffres

sur une base ABSOLUMENT FAUS-
SIE. Voyons plutôt : Dans ma bro-
chure, j'ajoute aux montants indiqués
dans le rapport officiel, celui des dé-
penses fuites par les 188 maisons d’é-
ducation indépendantes non subven-
tionnées. ('e n'est que justice, car
les statistiques officielles ne tiennent
compte que des institutions subven-
tionnées. D'un trait de plume, le di-'
recteur du ‘“‘ Nationaliste ” retranche
tout le montant (moins $100,000) porté
au crédit des institutions scolaires
indépendantes. |
Lisons bien ce raisonnement de M, ;

Asselin : |
“ Enfin, qui nous dit que les exter- .

nats de ln plupart de ces maisons (les
188 muisons d'éducation indépendan-
tes de 1598) ne sont pas subvention-

nées parmi les municpalités scolaires !
et ne figurent pas déjà à ce titre à
l'article des taxes et contributions
municpales ($1,517,505 page 5 du
‘ Mémorial ”) ? Yoyons, par exem-
ple, l’état des contributions municipa-
les du comté de Missisquoi, en ouvrant
le Rapport au hasard, comme toujours
(pp. 163 et 164).
“ Cet état indique que les sommes;

suivantes ont été payées à des écoles
primaires supérieures “ catholiques "i
dans le comté de Missisquoi :

“ Par Ja ville ” de Bedford, $29.60.
“ Par la mun,” de Clarenceville,

$126.00.
“Cowansville, $299.

“ Dunham, $200,
Freligsburg, $00.
St-Ignace-de-Stanbridge, $70.
St-Romuald-de-Farnham, $216.78,
Il y a donc dans toutes ces pa-

roisses des écoles primaires supérieu-
res subventionnées par “ l’autorité
municpale.”

“ Or, trois de ces écoles seulement
ont fait un rapport au Surintendant
de l'Instruction publique deux de
Bedford et une autre de Farnham.

CONCLUSION : M. MAGNAN
PORTE POUR UNE SOMME DR
$100 PAR BLEVE DBS EXTER-
NATS QUI NH FONT PAS DE RAP-
PORTS AU SURINTENDANT PAR-

 

AE OQU'IIS LAISSENT CE SOIN
AUX COMMISSAIRES  D'ECO-

PS8.”

“ Boustrayons des $2,460,000 de M.
Magnan $100 pour chacun des élèves
de ces externats, plus ln pension des
internats, et que reste-t-il] ?, CENT
MILLE PLASTIRES, peut-être. En
tout sas, pas plus que la somme ajou-
tée, var le procédé de majoration que
nous avons fait toucher du doigt dans
le cas de Rimouski, au budget réel,
des écoles primaires supérieures sub-
ventionnées.

“ Le budget de l'instruction pri-
maire—quoîlque dise at quolque fasse  

-truction publique.

[140 a la page 179).

LES MEILLEURS AMISou PE-RU-NA sont Les MÈRES
Quand la Maladie Frappe les

Petits.

C’est la Mère Qui Souffre le Plus.

Elle souffre même plus que l'enfant qui a
le maiheur d’être malade,

Ses sympathies sont pius profondes que
celles de tout autic membre de la famille.

Les méres redoutent d'avance la chaleur
torride de l’été, pensant à leurs enfants et à
toutes les maladies auxquelles ils sont
exposés.

L'été et le printemps sont sûrs d'amener
des dérangement, surtout parmi les petits
enfants.

Il ne faut pas longtemps à une mère pour
découvrir que le Peruna est ls meilleur ami
qu’elle à aux temps de maladies parmi les
enfants.

Les médecins peuvent venir et aller avec
leurs différentes tbéories et leurs change-
ments constants de remèdes.
Le médecin d'autrefois donnait des re

mèdes entièrements différents de ceux que
donne celui d'aujourd'hui,

Chaque année trouve quelque changement
dans ses prescriptions et dans les drogues
sur lesquelles il compte.

Une Multitude de Mères

Ont découvert que le Peruna est le re-
mède sur lequel elles peuvent compter, et
ue dans toutes Jes maladies du printemps

et de l’été auxquelles les enfants sont soumis,
le Peruna est le remède qui soulagera le
plus vite. :
Que ce scit fièvre de printemps ou

dérangement d'estomac, que ce soit indiges-
tion ou maladie des intestins, une congestion
catarrhale des surfaces muqueuses en est la
cause,
Le Peruna soulage rapidement cette con-

dition des membranes muqueuses. Il agit
promptement, les enfants ne répugnent pas

prendre la médecine, il n’a pas d’effets
délétères sur aucune partie du corps.

Il enleve simplement la cause des symp-
tômes désagréables et restaure la santé
Le Peruna n’est pas un purgatif. Le Pe-

runa n’est pas une nervine ou un narco-
tique. Le l’eruna ne fait pas contracter
l'habitude des drogues, quelque longtemps
que l’on en prenne. Le Peruna n’est pas un
stimulant.

Le Peruna est un remède spécifique pour
toutes les affections catarrhales de l'hiver et
de l'été, aiguës ou chroniques.

Les mères dans tous les Etats-Unis sont
les meilleures amies du Peruna.

Les Mères Tiennent le Pe-ru-na en

Haute Estime,

Non seulement parce qu'il les a guéries,
mais parce qu’il sauve toujours les enfants
des agonies et des griffes des maladies ca-
tarrhales.
Nous avons dans nos collections des

boisseaux de témoignages venant de mères
dont les enfants ont été guéris par le Peruna.
Toutefois la grande majorité des mères qui
emploient le Peruna ne nous écrivent pas.

Mais nous recevons des lettres d'un grand
nombre de mères qui sont si enchantées de
quelque bien spécial queleur a fait le Peruna
qu’elles ne peuvent contenir leur enthou-
siasme, Elles brûlent de partager ces
résultats satisfaisants avec d'autres mères.

nage de $2,500,000 (exactement $2,-
462,785 : “ Mémorial sur l'Ed., p. 7}.

J'ai souligné moi-même la “ conclu-
sion ” de M. Asselin, conclusion pro-
venant d’une complète méprise sur la
signification des tableaux insérés dans
le rapport du Surintendant de l'Ins-

Ainsi, quand le di-
resteur du “ Nationaliste ” dit : “ Cet
état indique que les sommes suivantes
ont été payées à des écoles primaires
supérieures “ catholiques ” dans le
comté de Missisquoi ; ‘* l’ar la ville ”
de Bedford, $29.60, par la “ munfci-
palité * de Clarenceville, $126.00, ete
il cite le tableau intitulé : |‘ Statis-
tique générale du coût de l'Enseigne-
ment ” pour toute la province de Qué-
bec, “ pour les catholiques comme
pour les protestants.” (Voir le rapport
du Surintendant, 1900-1901, de la page

C'est dans ce ta-

bleau qu’il a trouvé les noms de Bed-
ford. Clarenceville, Dunham, Freligs-
burg, St-lgnace de Stanbridge, St-
Romuald de l’arnham : municipalités
“ protestantes et catholiques ” réunies.
M. Asselin s'imagine que toutes ces
municpalités sont catholiques ! Et

parce que dans un autre tableau (qu’il

n’a pas compris non plus) il ne re-

trouve que “ deux écoles de Bedford

et une autre de Farnham ” (1) le di-

recteur du * Nationaliste ” conclut :

“ M. Magnan porte une somme de

$100 par élève des externats qui ne

font pas de rapports au Surintendant

“ parce qu’ils laissent ce soin aux

commissaires d'écoles.”

Malheureux critique ! vous n'avez

donc pas vu le titre de ce tableau, où

vous vous plaignez de.ne pas retrou-

ver les sept municpalités de Missis-

quoi, dont quatre sont protestantes ?

lisez donc : * Résumé des rap-

ports des collèges classiques, des aca-

démies et des écoles modèles CATHO-

LIQIAES subventionnées ’’. (Rap-

port 1900-1901. page 272). Il n’est

donc pas étonnant qu'on n’y retrouve

que les seules écoles catholiques s2b-

ventionnées. l’our ce qui en est de

('larenceville, Cowansville, Dunham,

I'relisburg, ete., on les retrouve dans

le tableau intitulé : * Fdueatlon su-

périeuro protestante " (Rapport 1900-

1901, page 294) :
« Clurencoville :

page 300 ;
“ Cowansville " : $837, page 206 ; (2

” $126. e3 colonne

 

(1) Iel encore M. Asselln a lu à 1a

course : Exactement, le Rapport dit

ceci pags 272 {1500-1901) :

St-Romuald de Farnham, Acd. Gar.
LU " "” i" "” Couv.

Bedford Modèle Mixte

2) Page 103, le tableau “ Statisti-

ques générales ” Indique $200 pour

Cownngville, tandis que le tableau de
“ j'Kducation supérieure protestante.”
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Le Bien Que les Enfants des Etats-Unis
Ont Retiré du Pe-ru-na Ne Saurait

Jamais Etre Raconté :

Les affections chroniques qu'il a préve-

nues, les souffrances qu’il a soulagées, ne

seront jamais complètement enregistrées.

Mais au moins peut-on dire que la généra-

tion à venir doit une grande dette au Peruna,
car c’est dans les années de la tendre jeu-

nesse queles affections légères sont sujettes

à se développer en maladie invétérée,

ruinant ainsi la carrière entière de l’individu.

Les mères qui élèvent leurs enfants au-

jourd’hui à croire en Peruna accomplissent

un grand travail humanitaire.

Ces enfants élevés à croire en Peruna des

le commencement, plus tard quand ils

deviendront pères de famille eux-mêmes,

emploieront du Peruna avec une foi aveugle.

Le Pe-ru-na Protège la Famille Entière.

Aussitôt que le Peruna sera apprécié par

chaque ménage, commepréventif et comme

guérison, des dizaines de milliers de vies

seront sauvées et des centaines de milliers

de cas chroniques, languissants, seront pré-

venus,

“ Dunham ” : $200, page 296 :

page 300.
“ St-Igance de Stanbridge ” : ST5,

page 300.
Voilà les ‘introuvables ” de M, As-

selin, .
C’est après avoir aussi piteusement

échoué dans ses recherches (preuve
évidente que M. Asselin ne comprend
même pas les statistiques qu’il veut
Infirmer) que mon solennel censeur
décide que les 18S maisons d'Educa-
tion indépendantes en cause doivent
être retranchées de mes calculs, parce
qu’il pourrait se faire que ces insti-
tutions fissent rapport sans que cela
parût, attendu que “ Clarenceville,
Cowansyille, Dunham, Frelisburg,”

ete., sont introuvables dans le rap-
port du Surintendant...
Conclusion de M. Asselin : les com-

munautés indépendantes doivent être
écartées des statistiques : 10 comme
externats, parce qu’en dépit des sta-
tistiques officielles, il doit y avoir
quelques rapports de faits, Zo comme
internats, parce que la pension payée
par les parents pour faire “ instruire’
leurs enfants, ca ne compte pas. l’uis
avec une assurance parfaite, d'un

trait de plume, il fixe à $100,000 lo
budget des écoles congréganistes in-

dépendantes. Je l'ai déjà dit. “ cent

mille piastres ” pour 188 écoles supé-

rieures, cela donne $532 par institu-

tion. Or, qui ne sait personnelle-

ment que certains couvents indépen-

dants de Montréal ont chacun un bud-

get de $10,000 a $35,000 : plusieurs,

sur d’autres points du pays dépensent

de $5,000 à $15,000 pourfins d’éduca-

tion. Ft combien d'écoles de Frères

dépensent $5.000, £10.000 et $15,000

pour l'instruction de notre jeunesse.

Jit cet argent, d'où vient-il des

pères de famille catholiques de la

province de Québec, Et quand on

veut comparer Québec avec Ontario,

n’est-ll pas d'élémentaire justice de

mettre au crédit des Canadions-fran-

çais Vadmirable {organisation sco-

laire que l'Eglise nous fournit gratul-

tement dans bien des cas, ou aux con-

ditions les plus généreuses.

Mais avec M. Asselin cela vaut pou:

l'oeuvre immense, admirable de nos

institutions catholiques d'instruction

primaire supérieure (indépendantes)

est évalnée à $100,000, “ peut-être

(textuel). ;

Pour en arriver à cet acte de géné-

rosité, M. Asselin a feuilleté les rap-

ports officiels, etn ’y comprenant rien,

il en conclut que mes calculs sont

faux, que j'ai créé “ une légende,”

que répondre à ceux qui crient ITonte

à notre province : “ Honneur à Qué-

 

 

les montants
née encours.
cordé par le p. 200, donne 8337 pour 1000-1001.

Cela provient de ce que le premier
tableau indique les montants dé-

pensés l’année terminée au 30 Juin,

publique sur
supérieure varie

année à l'autre.

 

the Macabees, écrit:

femme dont il m'a guérie.

Un couple de doses le guérit.

dose ou deux le guérissent.

la maison, nous pourrons tous nous tenir 
Pas Besoin de Médecin.

Mons. Edward Otto, 927 de Soto straet,
St. Paul, Minn,, écrit:

“Je ne puis assez faire l'éloge du Peruna.
11 a accompli grand bien dans ma famille,
spécialement pour mon garçon aîné, Nous
l’avions fait soigner par trois ou quatre
médecins différents et ils n'avaient pas l'air
de lui faire de bien.

“Nous avions abandonné tout espoir de
guérison, et eux aussi, mais nons le sauvâmes
avec du Peruna.

‘* Nous avions plusieurs médecinset Ils dirent

qu’ils ne peuvalent faire rien de plus pour lui

de sorte que nous essayiimes fe Peruna en der»

nier ressort et ceia fit l'aftaires: Depuis nous le 

 

tenons à la maison tout le temps; etnousn'avons

pas besoin de médecin.' — Edward Otto,

”bec ! c’est ridicule.

d'ignorance, c’est M, Olivar Asselin,
celui-là méme qui ne comprend pas
les rapports officiels ! De quelle au-
torité ce monsieur peut-il affirmer
que la fausseté de mes chiffres “ est
évidente et ridicule ” ? Comment !
M, Asselin ne comprend pas les rap-
ports officiels, à tel point qu'il con-
fond les ‘“ statistiques générales ”
avec celles qui sont particulières aux
“catholiques ” ou aux “protestants ’’;
qu'il ne sait distinguer les octrois du
gouvernement avec les octrois muni-
cipaux, et il se permet de qualifier
de “ légende la brochure où je mets
au jour la part glorieuse de l'Eglise,
chez nous, dans le domaine de l'Ins-
truction publique, dans l’unique but
de venger notre honneur national ou-
tragé.

JI. Asselin, je récure votre tribunal: -
devra apprendre ,celui qui le préside

a lire les documents publics avant de
me faire la lecon—i A suivre).

C.J. MAGNAN,

 

NOTE

Le dernier numéro du
liste” publie ma lettre du 22 décembre
ct la fait suivre de remarques si vio-
lentes et si exagérées que ce serait

: perdre son temps d'y répondre.Le ton

“Au confrère—un ton de tréteaux-—nie
justifie également de ne pas lui adres-
ser l'article dont nous publions au-
jourd'hni Ja première partie. Je tiens
à relever, néanmoins, cette nouvelle
fantaisie de M. Asselin, allant à dire
que j'uttribue ‘“ 554 internes au Sémi-
naire de Québec, qui n'a en tout que
Ho élèves.”

Voici exactement ce que j'ai dit :
Les deux maisons d'enseignements

secondaire dont il n'est fait aucune
mention dans le rapport officiel sont:
le Séminaire de Québec (int éléves) et
le Séminaire de St-Sulpice (465 cGla-
ves), (es deux importantes malsons
dépensent certainement bien plus que
cent mille plastres par année, mais

laifin de rester fidèle à la méthode que
nous avons suivie dans notre travail,

disons que les Séminaires de Québre

et de Montréal, avec lems 1.019 Ad

ves, ne dépensent que $100,000 par

» année.” (Honneur à la Province de :

| Québec, ” page 11.

|

Dans la plupart des

|

pour les dix mois scolaires.

M. Asselin à inventé de toute pièce

le mot internes.” En fixant
$100,000 les dépenses des deux mai-
sons mentionnées, j'ai donné le chiffre

approximatif des “ déboursés ” ect

non celui des “ recettes ” provenant

des élèves, Xi ce n'était des fonda-

tions dont Québec et Saint-Sulpice

furent jadis dotés, jamais ces collèges

qui sont supérieurs À tontes les mai-

qui seront dépensés l’an-! sons d'enseignement secondaire d'On-

l’arfois le montant ac-

|

tarlo, ue pourraient donuer l'instrue--

Conseil de l'Instruction ! tion, l'éducation et la pension pour|

les fonds de l'éducation SJOU pair année aux internes, et ad-| Les hommes de police

légèrement ea les externes moyennant Si8
A Qué-

Cas, le montant reste le même pen-

{|

bec, environ la moitié des élèves du

M, Mngrsn  jerfa donc dans le nisl tandis que le second tableau indique dant quelaues années
mb

Séminsire sout externes. Avec les

Mme Thresa Rooke, 258 N. Ashland Ave, Chicago, TI, Trésorière Ladiee] of

mère, père et enfant, tous ont prie du Peruna.
catarrhe de l’estomac et du cerveau, les rhumes et ley affections particulières à Ja

«“ Nous les trouvons précieux quand mon mari devient épuisé ou prend froid

‘“ Si lo bébé a des coliques, ou des dérapgements quelgconques d’estomac, une

* Je considère le Peruna comme une médecine meilleure que toute autre méde-

§
“Dans notre famille le Peruna est la seule médecine que nous ayons. Gziand'- |

,

£

cine que j'ai jamais essayée, et je sais qu’aussi longtemps que nous en avons à :

‘ Et celui qui
“ Frelisbhurg ” : $90, 3e colonne, daigne ainsi me décerner un brevet

“As LC
Nationtn-

à |

C’est notre grand remède pour le

MILDRED, INEZN
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en bonne santé.’’ -— Thresa Rooke.

nor MLSONNOMONNO20008

Le Pe-ru-na ne Contient pas de Narcotiques

Une raison pour laquelle le Peruna a
trouvé une place permanente dans tant de
familles est qu’il ne contient de narcotique
d’aucune sorte. Le l’eruna est parfaitement
inoffensif. On peut le prendre pendant
n'importe combien de temps sans acquérir
l'habitude des drogues. le l'eruna ne
produit pas de résultats temporaires. Ses
eficts sont permanents.

Il n'a pas de mauvais effet sur le système
et Climine graduellement le catarrhe en enle-
vant la cause du catarrhe,

TJ y a une multitude de familles où le
Peruna est employé à intervalles depuis
vingt ans.
Une telle chose ne serait pas possible si

le Peruna contenait des drosues d'une nature 

Mons, €. li, Farmer, New Martinsville,
W. Va, écrit:

“Notre petit gargon, Marry, est en bonne

santé à présent ct nous croyons que si nous
suivons vos instructions Il conservera sa
bonne santé et se fortifiera.

© Nous savons que la vie de notre petit garçon

fut sauvée par votre médecine merveilleuse, le

Peruna, et nous lonungerons to::Jours le Perune

et l'emploierons toujours duns notre famille

quand nous en aurons besoin.” —

“Si nous avons d’autres affections catar-
rhales dans la famille, nous vous écrirons

toujours pour avoir votre traitement.” —
G, H. Farmer.

Mons, Howard Andrew Sterner, Muddy
Creck, l’a, écrit:

“J'ai du Peruna dans ma maison tout le
temps et ne voudrais pas être sans en avoir.
11 est bon pour les enfants quand ils attra-
pent un thume ou le croup. Il à guéri mon
bébé du croup.

* J'ai introduit le Peruna dans six familles
depuis que j'ai reçu votre dernière lettre, et
quatre ont été déjà soulagées.” — Howard narcotique. ,

des internes et de la contribution des
externes, les deux collèges mentlion-
nés serneinl obligés de fermer leurs
portes ou de doubler le prix de la:
pension et de la contribution. 11 res-
teait encore une marge où l’on pour-
rait entrer l'intérêt sur la valeur de

seules recettes provenant de la pension |

lu propriété immobilière, qui est con- |
sidérable, et le salaire des professeurs
ecclésisatiques, salaire que nous pour-
rions fixer à 81,000, puisque cette som-
me représente—moins une fraction—
le traitement moyen payé aux profes-

seurs protestants dans les étublisse-
ments d'enseignement secondaire

d'Ontario. Dans nos collèges catho-
liques, les professeurs ecclésiastiques
reçoivent S100
un apostolat, mais leur enseignement
est-Hl inférieur pour cela à celui des
“teachers ” protestants.

C. I. M.
i

| Un pickpocket de 13 ans

 

| Newark, New-Jarsep
e cé cette ville neh he avez actl-
vité ame jeune tilte de 13 ans, une dé
“licleuse petita blond: dont dos yeux
biens sont pleins d'une ArOmIDENSE
candeur, Cette charmante nnfaut s+
rail an des pims audacieux et alroits

pickpockets quun homme de polics
américam ait jamais en à appréhen-
der. Et Dien sait pour‘ant ce que cet-
te anféressantr catégorie de voleurs
compo aux Ttate-lnis id'exenplal-

Ts remarab ables !

La popn'ation de Newark est enco-

vre aujourd'hui plongé> dans la stupé-
(facHier par le deiner Exploit do la
petite blonde, C'est qua, mon contente

de dévalisry sos cont-Inporains avec
mne mervcireuse audinran, cette aima-
ble enfant possdde A fond la redouta-
ble seicace janonaise Mu Jiou-}iteou,

Ier soir, Mme A. Kchwatz, demen-
rant 380 Littleton avenue, rentrait
|tranqr‘*emont chez elle après avoir

“fait ge achats, lersquielle ren-
conte 1 cine jolie ‘ill> pauvrement vas
Lane qui s'approcha la main tendne,

SMe Sehwartz, énite dde compassion
p la gentille enfant. allait Jui
ser la parole Jorsqu'e!!le  sentit

lui arrachait violenrment sa
“heure des mains Mme Schwarts
| confiante dums su force, voit re-
prendre ga hourse des raims de la jou-
na volemse, mais cella-ci prévine lat-

| taqite : attirant sa victime À «lo, d'un
| simple coup de poing elle la jeta à
terre. Mme Schwartz, dans sa chute,

| e cassa Te hras droit.

LA Voteuse avait nris en pratique ua
coup bien connmn des amateurs de

{ dicuejitson et qui s'appelle le jeté-
‘has.

Après cet explot elle a pri- la fuite.
sont A ses

, 1roussez, nals, comme aucun d'eux
:mo connaîe la lutte janonaise, ils ne
|evat pas très Tassivrés sur: le succès
do leur expédition,
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qu'on

ces prêtres exercent|}

|
|

gg,.—Ta molt- 1.

Audrew Sterner,
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Le Pe-ru-na Devrait Etre Tenw
Dans Tout Ménage. *

Où Il Y a de Petits Enfants.

 

Le Peruna devrait être tenu dans la

maison tout le temps. N'attendez pas que

l'enfant soit malade la

pharmacie. Mais ayez le Peruna sous la

main-n'acceptez pas de substitut.

Les enfants sont surtout sujets au catarrhe

pour envoyer à

aigu En vérité la plupart des affections

de l'enfance sont le catarrhe.

Toutes les formes de maux de gorge,

amygdalite, croup, enrouement, laryngite,

etc, sont des phases différentes du catarrhe.

Mme Amelia Sailer, Menasha, Wis,

écrit:
“J'ai employé votre l'eruna depuis un

nombre d'années. 11 m'a guérie du catarrhe

chronique dont je souffrais depuis l'enfance,

“Quand mes trois enfants naquirent ils

avaient tous lv catarrhe, mais je leur ai

donné du l'eruna et je trouve qu'il est très

etticace pourles débarrasser de cette horrible

Je trouve qu'il est aussi bon

pour eux comuie tonique et comme prés
ventif des rhumes et des culiques.
“De fait, je considère que c’est une bénédicæ

tion pour le ménage. Je ne saurais pas come

ment élever mes enfants si je n'en avais pas,

Je mo fais un plaisir de lui donner ma recome
mandation.'’ — Amelia Sailer.

Ecrire au Dr. S. B. Hartman, Président

du Hartman Sanatorium, Columbus, Ohio.

Toute correspondance tenuc strictement
confidentielle,

affection.

 
 

CRATIS

  

   

tuitement.

Samedi, Dimauche et Lundi, je donnerai GRATUITEMENT un

bon cigare à chaque personne qui visitera mon établissement,

AUX DAMES
J'offrirai une de mes magnifiques cartes postales illustrées, gra-

 

  

  

       
 

en magasin

J’Al      d’articles pour Cadeaux qui se puisse voir
dans les lignes sulvantes : Pipes, Cigares,

Tabrc, Etuis et Fume-Cigares et Cigarettes, Articles pour
fumeurs en general, Albums pour cartes postales, etc.

le plus grand assortiment
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TABACONISTE et LIBRAIRE
GROS ET DETAIL

9 283 rue St-Joseph, Quebec

 

PROFITEZ DES REDUCTIONS
A L'OCCASION DE NOTRE DEMENAGEMENT
 

Montres, Horleges, Bijonterirs en or solide, Diamants, depuis
#10.00à $100.00.

GAGNON,

1L FAUT QUE TOUT SOIT VENDU D'IC.
AU MOIS DE JANVIEIL, car il faut déménager.
bargains qui vont se faire chez

Profitez des

Bijoutier-Opticien,
“Lue300 rue St-Josep
 —

 

 

 

d'ici 

BEDARD & PAPILLON
3

Pas de Feu,
Pas de Fumée, Toutes nos
Pas d’Eau, Fourrures

“AU PRIX

     

58 rue St-Jean

COUTANT. >
la Fin de Janvier  
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Le Roi des Cafés
“ Seal Brand ” est lélite de la

plantation. Il n'y a que les grosses

feves choisies dans les meilleurs

districts qui sont importées.

Eb canistres de 1 ou 2 livres—scellé pour ga-
rantir la parfaite qualité,

L'EVENEMENT—

‘

SAMEDI 30 DECEMBRE 1905.

  

 

 LECTURE INSTRUCTIVE ET AMUSANTE
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“ Seal Brand ”
Montrae LE BON VIEUX

—monctous

Tout près de l'étang qui reflète
Les peupliers au vent courbés,
J'ai vu passer, oh ! quelle fate !

 

SOUHAITS
 

Permettez à l'enfance, aurore de la vis,
Au matin de ce jour, l& naissance de l’An,
Un doux épanchement, affectueux élan,
Légèrement empreint

\
Vous dont Ftaltérable et profonde tendresse

avec une caresse
Nos plus vives douleurs.

Æt parfois, sous un air trompeur d'indifférenco, x
Pour nous rendre, plus tard forts contre la souffrance,

Laisse couler nos pleurs. ’

Sait si bien apaiser,

\ Avec un soin jaloux,
Que vous faites germer dans notre intelligence,

Depuis notre berceau.
‘Au mileu des écueils, vous nous montrez l& route,
Où, grâce à vos conseils, nous trouverons sans doute

* Le bien, forme discrète et sublime du bean.
‘

Qui transforment

Trop jeune aujourd'hui, laisses-nous vous offrir
En modeste cadeau, tout notre petit coeur,
Heureux auprès de vous, sans aucune autre envie,
Laissez-nous dans un seul baiser vous réunir,

Idéale douceur,
Et souhaiter de voir dans une longue vie,

Toujours votre bonheur.

00000066000000000000HHCOO CHH0HHHHHHHHHHHH0HHHHHHHO

Les Missicns d’Afrique
des Peres Blancs

Bulletin Mensuel Illustré, 50c par an
 

Un abounement au Bulletin ‘ Jjes
Missions d'Afrique des Pères Blunes,”
Comme étrenmes à vos enfants, a un
Wouible avantage : car outre qu'il leur
procure ‘une lecture intéressante et
dmstmuctivie, il leur permet de s'asso-
der par cette aunône à l’oeuvra de la
propagition de l'Lvangile dans les
contrées mystérieuses et inconnues de
l'Afriqu>, d'aide nos Migsioncaires
Canadiens dans leur pénible aposto-
dat, de participer enfin aux avantages
spirituels nombreux et précieux, ac-
cordés par le 1. S. Pis X.
Sommaire de janvier 1906:

Listtne 1> Son Exec, Mgy D. Sbarretti,
Délégué Apostolique—T'ortrait.

Lettre d2 Sa Grandeur \Igr L, N. Bé-
ein, Archevêque d> Québec.—l'or-
trait

Lettre di. I. Pare O. Morin, J. F. BR,
de Montréal, Missionnaire au Sou-
dan Francçais.-—Gravure : Mission
d'Ouaghadoughou.

Lettre du Rév. G. A. Goulet, J. P. B.,
de Holyoke. Missionnaime à Iin-
toibbé, TUganda.—Gravure : 1ère
Caravane,

Lettre du R. P. Ed. Lafleur, J. I’. B.,
de dootréal.” Missionnaire à
Ubarara, N. Role—Gravure : Por-
teurs de Caravane.

Lettre du Fr. J. Fillion, de J. B.…. de
St-I.aurent, I. O. Le cimetière de
la Basilique Damouns-13-Karisa a
Uarthage.

Les “Tncis Vierges Noires de J'Afri-
que Equaltoniale.” Récit de !a cap-
tivité, des soufframces et de la dé-
livrance de trois esclaves. ;

Prière d'adresser les souscriptions,
cffiandes et lettres concernant la
Bulletin, au “R. Père Directeur du
Bulletin’ 37 rue des Remparts. Qué-
Dec, Canada.
On reçoit aussi à la même adresse

les timbres oblitéréss—cancelled Post
&tramps-—les paniers de plomb, d'ar-
gent, comme ceux des caisses de thé,
des paquets de tabac, etc... De tout
cela on tire parti en faveur des Mis-
sions d'Afrique.
lll

Nous avons le plus beau choix de
pots à tabac, tabagies, dans tous les
prix, de 25 cts en montant.

“ Vous nous avez donné ces merveilleuses choses,

Ie bonhomme cher aux bébés.
? 4

+
D ENFANT Le givre qui tombe des branches

Emaillait de cristaux fleuris,
Couvrait d'un tas de guêpes blanches
Les plis droits de son manteau gris.

f

Par les sentiers, sous la feuiliée,
T1 s’en allait à petits pas,
Tout joyeux, la mine éveillée,
Comme s'en vont les grands-papas,

d'émotion ravie,

La neige éparse sur la terre,
Comme un déluge de clartés,
Gardait la trace solitaire
De ses jolis sabots sculptés.

choisissant la semence, Dans un manchon de poils de chèvre,
Il enroulait ses doigts frileux
Et l’Hiver au coin de sa lèvre
Flaquait de petité baisers bleus.

.> '

Sur sa pauvre échine voûtée,
Ses deux coudes dans les genoux, |
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LE PREMIER DE L’AN

 

La foule circule joyeuse,
Et tous les murchands de bijoux
Ont la flgure radieuse
Près de leurs piles de gros sous.
Les reverbères, sur la neige
Jettent leurs reflets châtoyants,
Et les boutiques qu'on assiège
Ouvrent la porte à deux battants,

Car c'est ce soir la grande veille,
C'est la veille du Jour de l'An :
Et pendant que bébé sommeille,
Soit le papa, soit la maman
S'en va de boutique en boutique,
Choisir, de l'oeil et de la main,
Quelque chose de magnifique
Pour surprendre bébé demain.

L'emplette se fait et s’emporte,
Ft puis, mystérieusement,
On arrive, on ouvre la porte,
Sans faire de bruit. Doucement
Sous les oreillers on dépose
La bonbonnière, et vrès du Ilt,
Tes jouets dont le bébé rose
Va rêver pendant cette nuit,

ES“os
ets
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Mil neuf cent-cinq, royal vieillard
Ceint de myrtes de roses pâles :
Va s’éclipser, dans un brouillard,
Liséré d'iris et d'opales.

Tu pars, adieu ! bon vieux semeur:
Ton front est las, ta vie éteinte,
Ton oeil se clôt, ton coeur se meurt!
J'entends, là-bas, ton glas qui tinte.;

Que de gerbes, tu m'as glané :
l'iges de paix, brins de tendresse,
Bouquet d'espoir, jamais fané.
Noué d'azur et d'allégresse !

Vieil an défunt, je veux bénir,
En toi, la colline gravie ;
Cependant que ton souvenir :
Chante son hymne dans ma vie !..

Puis, d’ores que tu sois glacé,
A la lueur d'un candélabre :
de veux, ‘“ Au Foyer ” enlacer
T'on chiffre en or, et en cinabre !

BERTHE D'IBERVILLE,
Jeudi, 28 décembre.
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BON PETIT
est nécessaire à In bonne Sansé.
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(UN GRAND TONIQUE FORTIFIANT) ;

i donne nn bon appétit, aide l’assimilation et remforce les r

| 2 “organes digestifs. | '

11 . ar

; Grosse Bouteille, $1.00 a
PARTOUT,

  
  

 

    CHEZ TOUS Lf PHARMA IENS,

   
 

  
 

 

  
la vie en un chemin de roses

Vos soins et notre amour
Vous verrez quand les ans blanchiront votre tête..
Que nous saurong, son goant & ces vieux jours de fête,

Aimer à notre tour.

 Car, depuis la Noël, on songe
Aux étrennes. ‘Tous les enfants
Trouve que cela se prolonge
Et comptent bien tous les instants.
Mais c'est lu dernière journée,
Tls se sont endormis joyeux :
l'emain, c’est la nouvelle année,

T1 portait toute une hottée
De galettes et de joujoux.

'

m'é-
[eriai-je

—Les innocents sont mes amis :
Je leur porte à travers la neige
Les joujoux qu'on leur a promis.”

Bonhomme, où vas-tu ?  
|
|

A

CAUSERIE DU JOUR DE L'AN
  

Tai connu un vénérable évêque qui
tenait pour l’un de ses principes d’ac-

 A. BEAUDOIN,
Phone 2140. 761; rue St-Jozeph.

CLOVIS HUGUES. |
——><—

BONNE ANNEE À LA FAMILLE.
 

T. LAFUIS. Que de chers souvenirs se pressent
en ce moment dans ma mémoire ! Te
premier jour de l’an, an foyer pater-
nel, pourrais-je dire combien il était
ardemment désiré ? Que d'’agréables
surprises il nous réservait, que de

cadeau À votre dame ou à votre | charmes il avait pour nos coeurs ! Un
bébé, vous trouverez chez Mme Z. mois d'avance, tout le petit monde an
Boivin, un grand choix de morceaux logis était en liesse et ne parlait que
utiles tels que: d’étrennes de promenades, de joyeux

“ Matinées en laine pour dame, de soupirs. L’humble maison faisait sa
$2.25, pour $1.90 et même jusqu'à toilette, le salon mettait ses plus
$4.00. ; beaux rideaux blancs et s’ornait d'or-

* Chiles blancs et autres teintes dinaire de quelque parure nouvelle :
depuis 60cts A $4.00. tout prenait un air de féte, nous al-

Capelines en laine blanche et de Jions bientôt serrer la main à tant de
couleurs, et foule d'autres articles bons amis !

u : ; ieille année ne finissait“ Aussi jolies matinées en laine viellle nee ë
‘ > plus. Chaque jour qui s'écoulait était

pour fillettes, sweaters pour Barçous, : je le sais bien, un pas de plus vers
set de raquetteurs ete.. ete. Ï

“ Robes pour bébé depuis 70 cts ala tombe, mais y songions-nous dans

$4.00 de différentes qualités de soie,  ©e temps-là ? Etre grand, cela nous
de laine ou d’étoffe,. semblait si beau, et nous étions si

“ Manteaux, capelines, casques, flers de grandir !
manchons, nuuges. polkas, navettes,| Enfin, voici la dernière nuit ; mais
bootres, gants, mitaînes, etc., etc. ‘nous ne dormions guère. Au pied du

“ Petites bottines de kid, bas, etc.'lit, le petit bas neuf était suspendu ;

_“ Boîtes à toilette pour bébé depuis et ne fallait-il pas guetter l'ange aux
25cts à $3.50. (ailes d'or qui devait, en passant, y

De plus foules de petits articles déposer les bonbons les plus exquis ?
non mentionnés. Le matin, l’aurore ne brillait pas
Four lu commodité des gens, le! encore, et déjà nos pieux parents

magasin fermera tous les jours à dix étaient à J'église. Pour Dieu, di-'
heures et le samedi à ruinuit seule- salent-ils, notre première pensée et

>, . _inotre premidre visite : c¢'étai une

SionHoteI“misasin vieille habitude à laquelle, pour rien
sera illuminé toute Ia veillée de ai-jau monde, ils n'auraient voulu déro-
manche et du jour de Noël. ger. Iis priaient longtemps et avec

Nous dounons des calendriers à/ ferveur pour eux-mêmes et pour
vous de les demander... nous ; puis, quand ils avalent bien
Nos prix sont garantis des plus bas, épanché leur âme, ils revenaient vers

leurs enfants impatients de les revoir.Mme Z. BOIVIN,
87-39 De In Couronne, St-Rnch| Alors, commençait une scène tou-

Téléphone 2240, Québec chante, bien connue de toutes nos fa-

a——— milles : respecteuusement prosternés

Chez A. Beaudoin, TG44 rue St-Jo-|à leurs pieds, nous leur demnndions

> de nous bénir ; et nous sentions com-geph, vous trouverez Je plus beau A
ckoix de fume-cigares et cigarettes Mme une grace céleste descendre en nos

coeurs, pendant que leurs mains ché-mentés en or et en argent, dans tous
ries passaient sur nos têtes. Puisles prix.
nous nous embrassions avec tendresse.

AVIS IMPORTANTS
SI vous avez pris la décision de faire

un
 

“ ”
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Que de voeux nous échangions tour

Ho! POUR MEXICO à tour ! Que d'espérances, que de

projets, que de beaux rêves ! Les
cadeaux venaient, ces cadeaux con-Tn grand nombre ds personnes dont

plusieurs membres du clergé ont déjà voités depuis de longs mois, et nous

manifests leur intention > d'aller a TOUS pensions fortunés. T’ère, mère,

Mexico par l'excursion spécial: dy, frères et soeurs, que nous vivions heu-

Grand-Trene, qui doit partir de Mont-

|

FEUX ensemble, et comme nous étions

réal le 29 janvier prochain. Ceux qui] loin de penser que ces joies si dou-

savent juger d'une bonne ocersion Ces devaient nous être ravies bien-

reconnaissent les avantages de co: tôt !....
voyage, le seul organisé pour visiter
le plus vieux pays du monde. En vous
adressant à J. Quinlan, agent des pas-
sagers pour le district, gare Bonaven-

 
Et pourtant elles sont passées pour

ne plus revenir jamais. Dans sa
course rapide le temps emporte tout.
11 y a des places vides maintenant à

ture, Montréal, vous recevrez nme jo-| ce foyer judis st rempli : la mort
lle brochure illustr62 qui vous donne-|en y allumant ses flambeaux, a fait

ra tous les détails. succéder le deuil à la joie. Sans
doute, nous nous souhaiterons encore

 

     
 

Perruques

bie de trouver nu Canada,
Notre dernière imp

chandises À grande re

ude du Salon, qui eat maintenant a la
Manicure, Ondulations, Marseille, ne
peut être surpassé,

Venez voir. Tous nos ouvrages
sont garnnt:s nous nvons le plus bel
a-sortiment. de Perruques de toutes
sortes-

Nous sonimes aussi au Canada les
seuls ropréseutunts de deux célèbres
préparations : FAD VIGETABLE
pour empêcher la chufo des cheveux,
gardnti, et aussi EAU pour BLAN-
CHIR les cheveux et moustaches sle-
venus faune où Ce Mauvaise couleur.
Remet les cheveux d'un beau Liauc
naturel,

 

HECTOR PACEAL

our Dames et Messieurs et une grande quantité de tresses cn
cheveux, depuis 75 eis jusqu'a $12.00, des plus Lelles qualités qu’il soit oss

ortation nous met cn
netion POUR LE

Après une tournée d'études à New-York, Boston rt (h:cago, Notre outi

la bonne année ; mals comment, en,

nous rappelant notre passé envolé,

ne pas joindre À nos voeux des re-

grets et des larmes.
O vous, qui ignorez la douleur d’é-

tre orphelins, rendez zrâces au

Seigneur, et dites-lui en ce Jour, du

fond de votre âme :

Oh ! laissez-nous longtemps ia Jole
[A la maison,

Ie père au coin du feu, le rire et la
[chanson,

Nos jardins pleins de fruits, et nos
icoeurs pleins de sève.

Perruquier-Coiffeur et
Marchand de Cheveux

258 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC
—    !

i

La mère à nos rideaux, nous veillant ,
favec vous,

Et nos chevets bénis, où chaque nuit

! [sur nous,
Comme on sème des fleurs vous semez

[de beaux rêves.

Sachez-le bien. ces anges protec-
teurs, le père et la mère disparus, rien
ici-bus ne saurail les remplacer.louts-
gez-en maintenant, car votre bon-

heur ne durera pas toujours.
Mails pourquoi ces pensées Ingubres

et res attristants tableaux ? Joint
d'inquiétuñez, point de soucis, point
d'alaymes. Au-dessus de vos têtes
le clei est sans nuage, autour de vous
tout rit et tout chante, sur vos che-
mins les fleurs n’ont pas d'épines,
ouvrez donc vos âmes À l'allégresse :
bonne fête et bonne année !

LOUIS DE LYS.

       
     

 

osition d'offrir toutes nos mar-
TEMPS DES FETES.

 

    
   disposition des Dames, pour Massagl

  

  
 

       
      
  
    
  
  

    
 

   

 

Demain,comme ils vont être heureux tion de ne refuser jamais.. de prê-

! cher quand on le lui demandait.
Enfin, le jour commence à naître,
Vous les entendez chuchotter,
Et puis, sans faire de bruit, mettre
Une main sous leur oreiller,
Hier, ils ont, dans leur prière,
Fait bien des demandes aux cieux !
Ils ont trouvé lu bonbonnière, ;
Entendez-vous leurs cris joyeux ?

|

Mais,re n'est pas tout : une ‘traîne’ ,
Un cheval berçant, des pantins,
Un sabre brillant et sa gulne,
Un tambourthélas ‘!ides patins

Mme Berthe d'Iberville, veut une
causerie du Jour de l'An " ?
Pourquoi lui faire de la peine !
Nous sommes donc à l’époque des

souhaits. Ne lésinez pas, je vous en
prie, mesdames, faites largement les
choses, A travers les grâces de vos
sourires distribuez force souhaits,

compliments et “ bonne année.”
Surtout que ces douces choses vlien-

nent du coeur ! En d'autres termes,
efforcez-vous d'être bonnes et géné-
reuses beaucoup. Ce sera la clef de

Leurs deux yeux, devant cesmer- vos succès et de vos conquêtes socia-
[veilles, eg

Sont trop petits pour regarder :
Vite. bouchez-vous les oreilles,
Car le tambour va résonner.

Après, c'est la petite flûte
Qui chante d'un ton uigrelet,
Ft bébé qui fait Ia culbute,
Blessé d'un coup de pistolet.
C’est un vacarme épouvantable.
Et l'on ne s'entend plus parler :
Mais pour ce jour on est capable
De la'sser faire sans gronder.

Jouez, bébés faites tapage,
Criez, courez, c'est votre tour,

Et c’est le nôtre d'être sage,
Quand nous n’y serons plus.un jour,
Vous vous rappellerez sans doute,

En entendant tambour sonner,
Qu'au Jour de l’An le père écoute.
it que bébé doit commander.

NAPOLEON LEGENDRE.
—_——-—————— |

GLANURES CANADIENNES

(rires et sur vos yeux doux.
ide la coquetterie peut être assez inno-
{cent en lui-même, il est souvent dan-

Décembre 1905. |

Soyez Lonnes à tous et pour tous ;
mais aussi ayez des préférés ; je
veux dire ceux qui vous tiennent de
plus près par les liens du sang, par
;ceux du devoir, par ceux de l'amitié
; légitime.

En même temps, défiez-vous de ce
cher coeur si tendre toujours capable
de fondre que, même quand il ne le
faut pas...Veillez alors sur vos sou-

Le plalsir

gereux. :
Soyez aimables, mais pas trop ! En

toute chose, voyez-vous, il part du
nombre, du frond et de la mesure,

MONSIEUR L'AUMONIER, |

 

 

presentir aux coeurs aimés et aimants .
‘des futurs joyeux et surtout des au-!
!rores de jours d'infortune. i

 

|
Québec est notre berceau, le foyer

merveilleux des premiers événements.
Au haut de ce cap altier et comme

triomphant de nature l’aiglé divin a
placé son nid.

Il a étendu son vol dans tous les
pays d'alentour ; et à mesure que
ses aiglons ont paru, il a essayé leurs
yeux à la lumière de la vraie civilisa-
tion, puis il les a lancés pour aller
répandre «an loin les bienfaits et pro-
téger de nombreuses peuplades.

Aujourd’hui les sentiers inombra-
bles et éloignés, les portages arrosés
des sueurs et du sang de nos uïeux,
les tempêtes essuyées, les nuits de
froid intense, les privations de toutes
sortes de nos héros, leurs supplices,
effroyables, leur mort tragique ; tou-|
tes ces choses, vrais diamants de no-
tre couronne nationale, ne sont-elles |
pas beaucoup trop ensevelies, pour ne

pas dire ignorées ?

st»

Nous descendons de ces premières,
femmes du pays, formées par lu véné-
rable Mère Bourgeoys. Et c'est squs
doute son choix .judiceux des épou-
ses qui assura le succès ct le bon-
heur des premiers foyers du pays.
Voyez comme elle en parle elle-même: ,

une nation opprimée.

“ Quelques années après mon pre-,
mier voyage en France, il arriva à
Ville-Marie, anviron nix-huit filles
du roi, que j'allais quérir au hori de
l'eau, croyant qu’il fallait ouvrir les
portes de Ju maison de
Vierge à toutes ces filles.”
En aidant À creuser le sillon, elles

n'ont pas eu seulement l'ambition des

produits matériels,

elles ont génreusement cultivé, pour

elles et pour tout. leur descendance,

la noble plante de la vertu.
An sein de leurs fatigues, de leurs

combats, de leur abanaon, je dois dire,

la sainte!

dont les mélodieuses chansons ma-
nent notre barque se briser aux

: écueils de la réalité.
4—JEUDI

mais avant tout première conduit à la ruine, la se-

nos habitants ant été pour In plu-:

part, vertueux, sobres et honnêtes

les filles du roi, en devenant leurs

épouses, les ont secondés dans tons

leurs efforts, et ont créé dans notre

patrie une race pure et généreuse,

pleine de foi vive et de fervente piété:

c'est ce qui forme encore pour toutes

nos compagnes notre gloire la plus

précieuse.

. La

Dieu est si bon qu'il avertit quand x

31

Impossible d'effacer la nationalité.
Bien plus ; il faut la maintenir, l'aug-
menter, et, au prix des plus cruelleg
immolations, la pousser toujours en
haut, “ sursum corda ” d’après le cr?
catholique, en religion, en littérature,
en arts et en poésie.
L'étude des traditions, l'observance,

des coutumes, le culte des récits hé-
roïques, Voilà le code qui fait surgir

« # +#*

Les souvenirs d'antan, tristes ou
joyeux, sont les plus chères légendes

d’un: peuple.
CAROLUS,

JANVIER

CALENDRIER FEMININ 1906

1—LUNDI

Les espérances et les souvenirs
adouclssent les aspérités de la vie.

2—MARDI
Nachez souffrir et comprendre Iles|

opinions des autres. |

3—MERCREDI
Notre imagination est une sirène‘

 

It y a deux extrêmes : la passion
de l'idéal et la soif de l'argent. la

conde aux dignités.

5-—-VENDREDI

Ti n’est pas une chute, sauf la mort,
dont on ne puisse se relever.

G—SAMEDI

La solitude est favorable au re-

IRE — a
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LA PLUME D’ANGE a
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LEGENDE POUR LE JOUR DES SAINTS INNOCNETS Te

1
28 DECEMBRE :

Noël ! Une mystérieuse clameur Jaloux d'approcher du nouveau n6
(aul s’étendait de Bethléem en Judée len qui s'incarnaient toutes les vérités
jJusqu’'à la Jérusalem céleste, harmo- |divines, le chérubin montait, descen- noi
nieux cantique d'allégresse, redescen- duit, planait, tournoyait, cherchant - lég
dait vers la terre pour remonter aux Passage, n’en trouvant pas. Il ne “ AS
sommets de l'infini. parvenait même point À entrevoir le Pe
Noël ! Noel ! Les échos de l'hum-| HMédempteur, qui reposait sur une trs

ble vallée d'Ephrata et ceux des as- |couche de paille dans la crèche d'une fr
tres éclatants qui sont suspendus à la |étable. Tous les autres petits anges, ce
voûte éternelle se renvoyaient ces’ plus heureux ou plus adroits, étaient de
paroles sacrées. malntenant au milieu de la Sainte ac
Noël ! Noël ! Noël ! et les esprits

|

Famille. no
messagers fidèles du ’Très-Haut, les L’enfant Jésus leur souriait. Al- ce
plus glorieux des Archanges comme phaël aperçut enfin un étroi espace : ]
les moindres de la légion des Chéru- [qui s’entr'ouvrait : il s’y engagea ; } de
bins les répétuient avec transport en |mais le passage était si resserré, que N°:
se dirigeant à tire d’aile vers la crè-|le bout de son aile se prit aux bran- { pr
che où venait de naître le: Fils de|ches d'un figuier dépouillé de feuilles. { en
Dieu, le Sauveur, le Messie, I'Enfant ’ar bonheur son élan était tel qu’il | ce
Jésus. ne fut pas arrêté, et comme ses jeunes | et

Déjà, les P’rinces aînés de la Pha-! frères, il eut bientôt part aux souri- va
lange céleste étaient prosternés de-|res divins de I'Enfant-Jésus. | !
vant son berceau quand les plus jeu- Seulement la plus grande et la plus Ja:
nes d’entre les chérubins—troupe en- belle de ses plumes avait été arrachée.
fantine qui voltige dans les parfums . . «oe . . . . | Ju
du sanctuaire divin, partis les der- air m

Cependant, le vent d'hiver avait dé-
taché du flguier la plume d'Alphaël,
brillante dépouille d'une aîle céleste.

Elle avait l'éclat de l’arc-en-ciel,
les reflets de l'or, la force de l'acier,
la flexibilité du roseau, la forme d’un
palmier courbé par la brise. Elle fut

viers et ne sachant pas encore voler

aussi bien que leurs aînés, s'abattrent
confusément autour de la citerne de
David. (Ils étaient égarés ces pau-
vres petits). Ies ténèbres envelop-
paient le désert. Sur la terre nue et
froide pas de traces. l'ans les airs.
de toutes parts, un même cri de emportée vers le désert : puis rame- €.
joie : Noël ! !née vers Bethléem, où coulait alors té
Les jeunes esprits cherchaient leur | à grands flots le sang des Innocents. “gr a

route avec une ardeur inquiète, ils; Elle fut aperçue par un petit garçon ch
tournoyaient en spirale autour du qui s'échappa des bras de sa mère as
puits et ils disaient : Où sont donc pour la ramasser. A peine l'avait-il a4
nos frères bien aimés ?...Soudain, dans la main que parut une troupe de pa
l'étoile qui devrait guider les Rois| bourreaux. Leur oeuvre sanglante at
mages leur apparut, et avec la précipi- était accomplie dans la ville ; ils se x
tation de leur âge en se heurtant les j préciptaient aux alentours. Te cen- ol

| tenier Remus, chet des égorgeurs leur
criait : l‘ouillez les buissons ! pé-
nétrez dans les tentes ! à mort les

uns les autres, ils découvrirent et at-
teignirent Bethléem de Juda. Une
lueur mystique, indiquait la modeste
crèche devant laquelle les bergers s’a- |enfants ! ainsi l’ordonne le roi Hé-
genouillaient : quelle joie parmi les rode !
chérubins ! Et avec quelle impé- La mère du petit garçon l'entendit et poussa un cri d'horreur en se pré-

cipitant au secours de son fils ; se-
cours bien inutile, puisque les enfauts
étalent tués sur le sein de leurs mères;
secours puissant, car le centenier ve-
naît de s'emparer de la plume d'ange.
—D'’où vient cette merveille ? de-

manda-t-il.sSoldat ! répondit Ia mère
inspirée, c'est de l'ange protecteur de
mon fils. Après avoir longuement
contemplé l’éblouissante plume, Re-
mus s'en fit un panache ; puis il cessa
d'égorger, rassembla ses soldats, et
s'en retourna à Jérusalem. Depuis,
il ne songea plus, sans remords, à la
part qu’il venait de prendre aux cri-
mes d'Hérode, et bien résolu à ne plus
faire office de bourreau, il se mit en
mesure de retourner à Rome,

“LE SAMEDI” DE L'AN
est maintenant en vente dans tous les dépôts de journaux et à ma

librairie, à 5 cents le numéro. Qu’on se hâte de l'acheter caril sera

bientôt épuisé. Nous prenonsdes abonnemontslivrables à domicile.

J. ALF. QUAY, ™esconste « Lonane

tuosité juvénile ces enfants du clel
esayaient de percer la foule de leurs
aînés pieusement recueillis et d'appro-
cher du petit Jésus.
Les princes des cieux enveloppaient

de leurs ailes étendues, le sanctuaire
nouveau, mais à une distance respec-
tueuse. Les petits ne pouvaient se
glisser à travers les rangs épais, ser-
rés des Mominations, des Trônes, des
Archanges ; ils esayaient à qui mieux
mieux, de dépasser Michel, Gabriel,
Raphaël, les plus illustres, les plus
glorieux, mais en vain...

Or, les plus jeunes étaient, aussi
les plus impétieux, les plus empressés

était Alphaël. Cet enfant céleste
avait pour attribut le principe de la
vérité.
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GROS ET DETAIL !

283, RUE SAINT-JOSEPH, QUEBEC
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LA MAISON MODERNE
Tel est le nom d'un nouveau magazine qui se vend 2 sous dans tous

 
 

es bons dépôts de journaux dela ville ot des environs,
Lisez-le et vous connaîtrez sa valeur.

Echantillon envoyé sur réception du prix, 2 cents.

J ALF. GUAY, tabaconiste ot libraire, gras et détail,

283. rue St-Joseph, Québec.
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  cneiilement, et ce n’est qu'à condition

de se recuelllir, c’est-à-dire de rentrer :

en soi-même, et de s’isoler de tous

les objets, pour se rapprocher de Dieu,

que l'homme est capable de déployer

une certaine puissance de pensée et

de volonté. Toute vie forte est une

vie profonde.
sipe nous affaiblit.

T—DIMANCHE

l'enfance ses tourments et ses

in méchanceté dédaigne sa vols. ‘’estplaisirs.

un songe : comme une stagnation de
un arrêt /mex-joies.

A la virilité : ses contrariétés et ses

indi posi- gutisfactions .

l'eau du lac de la vie ;

plicable. une tristesse accablante. que

sais-je Sans doute une

tion physique produit ces ch=es

A In jeunesse : ses tristesses et ses

A la vielllesse :

mals ne men voulez pas d'affirmer contentements.
qu'il ¥ 5 des rapports entre les Ames, A la mort : son silence et ses mys-

télégraphle au fila d'affection, aul fait tères.

Tout ce qui nous dis- |

ses ennuies et ses

Néduetion sur toute la Ligne
Venez voir nos prix avant de placer vos ordres pour le

Fetes et vous Economiserez 25 p, C, sur vos achats.

NOUS DONNONS LES COUPONS D'EPARGNE

POULIOT & DELAGE, Epiciers
367 rue St-Joseph, coin St-Anselme
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| BUERISON DU RHONE
c Prix 25c.

Guérit

le cer-

venu, la

£vige, et

les pou-

# nions  immédi-

gd ntement,

 

votreWal failli argent sera remy
MUNYON,Philadelphie

|

mrneHi _

>AVIS
VIS cet par le présent donné qu’une demande

. sera fuite à la lé.featuro de lu province €Québec, & sa proche ne a.g:iun, pour ubtenir u
acte afin d’incor orer une o mpsgnie de chemin
de fer avec pouvoir de construire ct mettre en ande
1Rtion une ligne de chemin de fer d'un cndroit du
ou preg dn vil'nge de Snint-Casitmir on Smint-
Mare, dans le comté de Portnouf. dans une dirrr-
tion nord-est suivant en pé (rol ln ligne de ln
rvière Ete-* nne. insqu‘à uu point dans le canton
de Gosford, duns le dit comité, et _: ussant à tra.
vers ou près du villnge de Suinte-Christine et St-
Raymond.

WHITE & BUCHANAN,
Solliciteurs des requéronts

15¢ éo=1m

 

a.

Avis pour Bill Privé
 

A la prochaine session de la 1égislature. I'Ho-
norable Thomas Philivpe Pelletier, conaeiiler
1égislitif et marchand de Troms Fistoles, Honora-ble Louis hilippe Pelietier, de lu cité de Que Ice,
avocat et conseil du roi Messi‘urs i. Napo dun
Pelletier de Québee, emnloyé civil, Jean-Bap-
tiste Deschénes, J- sesLouis Ituel, Aftred Leves.
que, Cyprien Lavoie ot Martiel Velzii tous de
‘Trois listotes, employés de la m ison de commer
ce du dit Honurable l'homus P, Pelletier, demun-
dero t l'adostion dan bill privé les <onstituanteux et tous ceux qui aveceux pourront y devenir
actiornuires en une Suciété par netions sous le
nom de la “C mpaguie T. P. Pelletier,
Le enpital-uetion de la dite compagn ¢ s ra de

cent soixante mille piastres.
Le but do tn dite ine rvorationest d’nssureret

de perpétuer l'existence de Ja maison de conimner-ce fondée à Troie Pistoles par te dit Honorable
I. P. Pe letier depuis plus cinquante uns ex se
pr parant à y intéres Ce ance personnes et
entr autr gles employés et collaburateurs de ia
dite maisoy de commerce ; le tuut de manière à
ce que les «Hires se eontinuent suus In direction

l'administration de l’Honorable T. ¥, Pelle.
ier tantqu'il le dési era et ic pourra et ensuitevar la dite comi ngnie à être ainsi incorporé
Tous les puuvoirs néces-nires pour former,

lariser et autoriser «ctle Orgai.isution
demandés.

To: les pouvoirs nécsssaires pour former. régu-
Juriver et autoriser cetto organisation seront de-
mandés. .

Trois-Pistoles, 4 décembro 1:05,

S. II. ROUSSEAU, N.P,

 

 régu-
seiont

{déc—2m

Avis concernant la Cité de Quebec

LE roussignés, Albert obin, éer, médecin,-Charles Juuzène Côté, écr., médrein, et JohnC. Kaine, toustrois de la cité de Québec, et dépu-tés à l’Assemblée Légisintive de la province deQuébec, donnent par les présentes, avis qu'ilsB'adresseront à la lcgisintuie de Quebec À sa pro-chnine session bour en vbtenir I'udoption d unacteayant pour vhiet : lo, I'établi sementdel'électiondu maire par le peuple ; 2o. l'extension du droitde suffrage A tous les propriétaires tnt ou nonpaye leurs taxes municipales lition de Ia
qualification foncière pour tont échevin jui occu-pera le slége No, 3; et, por cons‘quent, In révocu-tion et l’amendemeut des actes concernant lacharte de Ja cité de Québec, en auta-t qu’il estnécessaire pour donner effet aux présentes,

ALUEKT JOBIY,
CHS, 15, COTÉ. M, Du,
JOIN C KAINE,

Québec, 7 décembre 1995,
19 dée-Tta

   

 

Succession feu Tho-
mas Hethrington

rrree tae

rpoutEs Tersor.nes endettées c:wvers la -snecess
sion de feu Thomas Hethrington, sont pur

le présent priées de payer À l’exésuteur senssigné.
Toutes personties ayant deg réchimations contre

la dite suc. ession suit prides de filer leurs récla-
mations entre les mains du dit exéeuteur.

TS, HETHRINGTON,
teur,

6 St-dsane

 

 

27 déc=15

AVIS PUBLIC

IN RE Dame M. Coutäre vs
Jos. Praneaa

 

le lo JAN.
de l'hvant-
ce, Québee,
pathiques,

  
  

   

AV #51 par le présent donné
À VIERisté, à DIX LULU
midi, & man bureau Nu, Us rve à
je pro-éderni à la vente aux enchi
au plus off t, de l’imimenble sit te Ba sscan,

à St-Sauveur de Québec et maibtCnant connn
et désigné sous le lot numéro s j26 cent soixante
(1660) du cadnetre officiel de St-Sauveur do Qué-
bec, avec bâtisses dessus construites et dépenuan-
ces sujet à une rento joucière ot const;tuéede six
yiastres ravable le vinut-neuf Juin ie chaque
année aux Damer Religicuses de l'Hetel-Dien de
Québre.
Pour informations ct conditions. s'adtesrer nv

soussigné,
15, SAVARD, N. P.

Québee, ce 27 dceembro 1905. —2

Déchets de Salaison

 

  

 

 

Panne, Tetes,
Filets, Pattes,
Viande Rognons,
Hacheée, Etc, etc.

À BAS PRIX
———meme

J. B. RENAUD & CIE
138 REE ST-PALL

14 déc--Imn

 on verze 0

Société de Prêts et Placements
DI. QUIRED

DIVIDENDE No. E5
VIS eat Gonné qu'un divideudo ae

2) TROLS pour rent anv le cupntal de
cotte Société a été déclaré j our le semrs-
tre couratit, ct sera payable au bureur de
in Société, Mardi, le 2 janvier LYUH, et
apres cette dute,
Le livra de transports sorfered i ne.

tir do 22 jusqu'au SU courant, les deux
jeurs inclus,

Par ordre des Directeurs

ROUERT LaRuuitl,

Seeretaive-ésorier,
180 4e-ei3

LA VIE ARTISTIQUE
memm

FRANÇOIS FLAMENG:
i4ne solennité extraordinaire tant à la

l'église Notre-Dame F
François Flameng vient de rejoin-

dre sous la coupole le bel octogénaire
gque doit être, aujourd'hui, Léopold
Flameng

allé s'asseoir auprès du père, le maître:
"eintre aux côtés du maître graveur,|
Le nouvel académicien a tout juste:

cinquante ans, et il y & vingt-sept
uns. tout juste aussi, qu'il est célèbre

iC'est en 1879, en effet, qu'il violenta
lc succès avec sa première grande
toile : “ l'Appel des Girondins,”

| qui lui valut le prix du Salon, et dé-
; cida de sa fortune artistique.

On n’est pas, À vingt-trois ans, un
peintre accompli, et ce tableau prête,

! évidemment, à la critique. Les (i-
jrondins eroyaient à leur acquittement,
et leurs amis avaient préparé, dans

| leur prison même, un grand repas
| triomphal, qui se change», après leur
| condumnation, en un repas funébre. .
; Les mets recherchés, les vins chers,
les fleurs rares, couvraient la table, -
luxe d'adieu Suprèine, prodigalité
de mourants qui n’ont rien à épar-
gner” dit Lamartine et François

| Plameng à certainement donné trop
de place à des détails de verres, d'as-

| siettes et de nourriture.On l'en blami,
! d'ailleurs, assez rudement. l'aul de
!St-Victor lui reprocha d’avoir “ inscrit
(un menu au bas du banquet tragique.”
mais tout ce que ce tableau rappeinit
«d'émouvant fit passer sur I'inconve-
nance de ces détails.

l'âme de Vergniaud, dans cette
! velllée, s'épancha en paroles magnifi-
| ques. le sa voix sourde. toute fris-
; Sonnante de l'heure dernière, il rap-
‘Pels à ses amis qu'ils mouraient pour
l'air. mortalité d’une pensée humaîne.
‘il affirma sa croyance en une vie fu-
| ture, il évoqua la liberté. François
l"lameng faisait souvenir de tont cela,
let chacun lui en sut gré. Il montrait
lau surplus, un diable au çorps, une
, verve, qui ajoutèrent encore à son
\succès.On solua en lui un vrai pein-
tre et l'on ne se trompait pas. Les
“ Vaiqueurs de Ja Bastille,” le * Ca-
mille Desmoulins,” “ Marie-Antoi-
nette allant à l’Echafaud,” confirmè- |
rent bientôt après, en effet. les puis- :
santes qualités du jeune maître.
Comme tant d'artistes d'aujourd'hui

l'lameng a un peu traité tous les gen-
res, et sa contribution à Ja décoration
de la Sorbonne n’est pas lu partie la
moins heureuse de son oeuvre. LI est,
quand il ne veut pas insister sur les
détails et qu'une émotion vraie guide
;S0n pinceau, un portraitiste parfait.
J'en prends à témoin le beau portrait‘
de sa femme,
En de délicieuses ecènes de genre, il j

& fait revivre les "l‘uileries d'autrefois
et ces courts instants on les compa-
|gnons de Marceau et de Bessières ve-
| paient, entre deux victoires, sacrifier
à la vie avant de courir à la mort et|
mêler à leurs lauriers le “ myrte de
l'amou: ” comme on disait alors.
Que de jolies toiles an ce genre, il

me faudrait citer, si je disposais de
plus de place !

l’eintre du soldat, llumeng a su être
(original, mênie après Meissonier et
| Detaille. “ l'Armée Française en
Hollande.” 1s “ Halle” que d'oeu-
vres ji] fandrait également rappeler ! |
Dans vez dernières années, les gran- |

des batailies impériales Waterloo,
;à Iheure angoissante où toute l'é-
| nergie de Ney vient ce briser contre Ia
ténacité des Anglais au Mont-Saint-
| dCi, Eylan, au moment, du triomphe.

   
l'ont plus partieulièrenient tenté et.

y ineptré.
| Et, peut-être, celte Mhataille d’Ey-,
flan est-clle son chel-d’oeuvre, Vrai-
nent, Francois Tlameng a trouvé sur

Isa palette l'atinasphère même de cette
effroynble journée. le froid était

teirible, deg rafujes de reige glacéa
venaient aveugler nos sohlats et leur
cacher lennemi. Pour renversa la
muraille de baïonnettes et de canons
que lui oprosait Henningsen, Napoléon
ldut lancer contre elle quatre-vingts
| escadrons et Murat en nersoane,
{ -—#h blen ! eria-t-il & ce éernier.
| nous laiseras-tt Inauger par ces
{gens-là ?
; Et lhévpique f‘ascon ne se ie fit pas
{répéter deux fois. -

Trans une chevauchée épique,il hous- |
cila tout devant lui. C'est le mo-
ment choisi par Plamsensz. Son Mu-
lat, CEbotut, sur ses étriers, est su-

{perbe de geste et d'allure. 11 révgit
{alors d'être ro! de Pologne et, s'il ne
: Eagna pus, ce jour 1a, la couronne

|aui pensait, 1] en ramassa une autre

|
t

 

 

dans le sang des grenadiers russes.
On crcit entendre ce tercible © (*han-
gez ! " que sa voix mâle prolongeait
et qui faisait Un kCres du plus hési-
tent, N'oût-i) peint que crite admi-
rable pnge, que Francois l‘lameng
aurait encore une beile piace dans l’I£-
cole contemporaine, ;
LL c'est elle, suns doute, qui nr dé-

«idé du choix de l'insiltnt, Dans un
terns où l'hérotsme mihtaire ode si
nombreux détract , à voulu ma-
nifester à sa mantêre ct onvrir ses,
rangs à Un de ceux ant ont encore lu
fierté de nos victoires ot quo nos vic- |
toires inspirent.

   

LEON

fa»——=
°

NE PAS OUBLIER |
|

{re pour avoir un beau choix pour
redloanx en fait de montres, bane, |
pijcuteries, iuneltes, ete, 1 faut aller!
chez M. Tosario Lorbsnce, 252 rue |
St-Jugeph, Québee. : i

C'est de plas prand magasin d'orfà-;
vrerie de ‘a ville : 11 + a de la mai-:
chandise pour toutes les bourses, 1-s
prix sont marqués où chiffres visi-
bles A tout le monde dy sorte que,
à cet étatilissement, lon sera certain
d'avoir pour son argent: c'est le prin-}
cp» vigonrtenz de certe maison, Un

netrrifique valeudrier vera dnnné

 

 nux tcheteurs onofi en ferem la de |
mande.

RUSARIO LACITANCE,
252, rue S(-Iosenh,

v St-Toch, Quon,
{ ———asss

ToSentihtfson est anperieur anx Autres
zavone, mais c'est lorsqu'il est employé
suivas In méthodo Sunhzl:t qu’il démontre
an rluo grande aupéririité. Achetez Bun-
liant Savon et suivez len directions,

; et ce fut. sans doute, un.
Joli moment que. celui où le fils est: Quartier No. 7, tenue lundi soir dans

.le conseil de ville désire renouveler

tandis que lu Compagnie en question

page, | Porioues
Les

‘ L'EVENEMENT— SAMEMI 80 DECEMHRE1905,

 
| NOUVELLÉ DE ST-HYACINTHE

 

(Spécial A L'EvRuRME 1)

St-Hyacinthe, 27 dée, 1505.
Ta fête de Noël a êté célébrée avec

cathédrale qu'à
du Rosaire,

, .es

À unc assemblée des électeurs du  
la salle Rlondin, rue Cascalles, deuxcandidats ont été choisis pour briguerles suffrages dans ce quartier. MM,Victor Phaneuf, ouvrier, et Philéas
‘Ütier, commerçant. Le premier at

eru devoir accepter, séance tenante, :
de se porter candidat, tandis que son
adversaire possible a demandé quel-
ques jours de grâce pour se recueillir
et consulter ses amis.
la plupart des autres quartiers

sa

 

  
 

9
Le Sunlight Savon est supdricur aux autres

Savons, Mais c'est lorsqu'il est employé d’après
la méthode Sunlight qu'il prouve sa plus
grandesupériorité.

Pour apprécier la simplicité et la facilité
lu lavage suivant la méthode Synlight, avec
le Savon Sunlight, vous devez suivre les
directions. °

 
       

  

   
 

meniucés de lutte municpale se tran-
 quilisent peu a pen In sorte que

nos prochaines élections municipales
d'abord grosses de menaces et de sur-
prises, tourneront comme toujours,
Jusqu'ici—en queue de poisson—sauf
à se promettre revanche dés le lende- :
main. i

* % 8

 

Nous remarquons avec plaisir que
notre populaire chef de police et du:
féu. au lieu de tenir au repos les
hommes de la brigade, impose à ces

derniers une somme relativement
considérable de travaux divers et d'ex-
ercices sous les formes les plus va-
riées. lin effet, c'est en maintenant
constamment ses subalternes en ha-
Jeine, et en simulant toutes les cir-
constances possibles dans leur métier
que nous aurons une force et une

brigade réellement effective et sus-
ceptible de rendre à notre public ce
qu’elles lui coûtent en sacrifices d’ar-
gent.

>.

La Cie de Distillerie et de vinaigre
fait actuellement construire une ad-
dition considérable à ses bâtisses cou-
vrant déjà une très grande étendue
de terrain. Cete importante fabri-
que pourra commencer vers le 20
février prochain à livrer au commerce
I'alecool produit de sa distillation, le
délai préalable requis par la loi se
trouvant alors expiré.

L'on prête à MM. Em. Fee, grands
commerçants de charbon ici, l‘inten-
tion de transporter sur un théâtre plus
considérable, à Montréal, leurs bu-
reaux et fonds de commerce. l'après
la même rumeur, la maison (. Rou-
leau et Fils aurait acquis de MM, l‘ee
leur matériel roulant, et MM. C.

Bradford paserait à l’emploi de cette
ancienne maison C, Rouleau et l‘ils.

* » &

M. M. N. Bernier, ci-devant de cette
ville qu'il avait quitté pour Iberville,
depuis quelques mois, à peine, doit re-
venir se fixer au milieu de nous vers
le commencement de janvier prochain.

“ %

Notre département d’aqueduc paraît
avoir l’intention d'acheter nne nouvel-
le pompe de capucité à peu près égale
à celle déjà en usage *#n château d’eau
autant pour prévenir la nécessité
prochaine d'une augmentation de la
capacité actuelle que par mesure de

prudence en cus d'accidents,

ERE")

Serons-nous privés de lumière à
dater du Jer janvier prochain ? Le
contrat devant exister jusque-là en-
tre la cité et la Cie du gaz, électricité
et pouvoirs, sera-t-il renouvelé pour
une nouvelle période de cinq années ?

ce contrat pour une année seulement,

voudrait exiger un contrat pour cinq

années au moins. De son côté, le con-
sel pourrait fort bien ne faire aucune
concession et s'organiser en peu de

temps pour produire In iumière muni- |

cipale requise, luissant à elie-méme

l'ingrate el ambitieuse Compagnie.|
+ og = |

La Garde Independante de Sala- |
y, qui sort À peine de certains:

ts financiers, relativement cou- ;
sidérables, est maintenant soumise ;
aux  divisons les plus rezrettibles. |
Chicanes d’Allemands, mesquines ran-|
cunes et jalousies, ambitions de se
faire nommer à ln direction de cette
finstitution, tout cel

faire de nos jeunes gers qui fréquen-
tent ce club d'amusements une géné-
ration dépassant en passions ardentes
autant que multiples toutes les Youe-
ries de la génération actuelle. Fspé-
rons que le calme renaitra chez nos
jounes amis, avant même qu'il ne soiz
trop tard, pour sanver tout à fuit de

 
  

lar uine leur institution jadis si re-
nommée et si prospère, i

—— |

Le vol des œuvres d'art em lialie

Florence, 28.-—1,2 papulation est,
confondue par l'audage des voleurs
qui semblent 2 Orgainisés pOur"

sump trêsors autistiques. |
1.2 nuit deamigre, {ls ont fait un trou,

dans lo Mur do :a maison de Dante
ot ils 87 sont emparés de plusieur:

du pod Avant de pantir,’

ban lits oui écrit sur un des
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* lorsntins, s êtes des idiots.
Vous Âtes possesseurs d'objets de
venie facile et vois ne le savez pas”

Le éllèbre tablriu la * Madonna del

 

Popelo,” par simon Memmi, œui avait

 

ete veld il. y n quelques fours dans
Véghre Santa Marin da Servi, a
1-tieirvé à Suime, On l'a treuvé
l'emutrée de Pétablosement des sourds
+ mets du cet BRR on mu
l'a reeonnu qu'anrès l'avoir
à lhôtal de ville.
Ce tanlestt a été

Vinatiout des beaux-arts, où if atlen

     

 

   

 

 

. CE - ; - - ¥ êdra que lon æt décidé de son sory; doivent
futur,
 

 

LINASIANA,ASe

Inoilensif, d'une
reté absolue, guérit on ©

48 HEURES Ç
M les écoulements quiz
1 exigenent autrefois
; prqdca

 

=

ment par le copahu,

 

*e cubcbhe, les oplats
Es” etles injections,

fh ma——ALAA,

 

  
  
Lun

contribue ài,

sonhomienst, ir

 

=xaning, ! ch
JFé< d'arrencer le jeur da la vérité of

aransporté alde la vertu, ’ ‘
Jair dn jugement ot de l'éternité, 1:

1

  

 

1, Sunlight Savon

SUR ) ’
= 4 BcinionHC, Lever Brothers Limites, Toronto ar.

  Apres y avoir froité le cavon, roulez chaque
pièce, placez sous l'eau et abandonnez le tout,

+

accomplira son ouvrage en trente ou soixante minutes.

Votre ‘linge sera plus net et plus blanc que s’il eut été lavé
à l'ancienne méthode—à la bouilloire et au dur frottement,  
 
 

LE C0 DU CLOCHER

Tout le monde sait qu'en clocher
Sins «cq n’est pas un cle-her eens

let ; mais presque personne ne sai

d'où vient cet usage, à quell> Choque
Jd remonte, et quelle en est Ja signit-

vation.
M, l'abbé Eng

 

      

  

vin, professeur
A Teele Sa art de Nancy,
s'est donné la ‘âche da 1épondr>z à ces
qu'stfons, et #) l'a fait, dans um arti-
«Te très richament documenté, avec
axlant d'esprit que d'érudition.

Dès l'an S20, on voit l'évêque de
Brescda, Rampert, place um corp de
bronze an fuite du clocher de son égli-
se avec une imeription commémora-
tive, Em 963, de fon du ciel temda sur

Rendez-vous

C. A. STEVENS, Prop.

TELEPHONE ... . 2282 ot 2233

Quebec Railway Light & Power Go

HORAIRE

AUTOMNE BT HIVER 1905-1906

 

à RS”

122 rue >tJoseph
Pour vos achats de Nouveau-
tes en Confiseries pour Noel

i
1

 

les trains cirouleront comme suit:

Entre Quebec etles Chutes Moutmorenoy

LAS MAINE
T'épart de Québec pour les Chutes Montmorency

toutes les heures de 6.00 ALM. à 11.00 PM.

Liepart des Cliutes Montmoreney pour Qué be
A 611 A.M. et teutes lvs Leures de 6.30 A. M
811.301. M.

et Jour dc l'An. Nous avons
un magnifique choix de Cho-
colat, Bonbons, etc. Prix rai-
sonnables.

IMANCHE

| . Départ de Québec poir les Chutes Montmorency
à 504 T.A5. AM. vi toutes les BU minutes de 1.00
a7.06P M. eu tatin à 9.30 PM.

122 rue St-Joseph

 

15 dée— 6 41,0041 11 41 AM, 12,06, P.M. et toutes les
 

la morastèqe de Saint-Pierre, à Châ-
lon-sur-Saîne. oo détruisit le coq qui
se dnessait au Fommet, ainsi que la
boule ste laquelle 11 rapesait, Fn 9 0

    

 

roint Swtin, évêrre de Winchester. re-
corstruit ra cathedrals, et Te maine-
poète W«:fitam, son  biogr”phe, n'a

ie d'oublier, cm célébrant la dé-  

  

de cette éslige, 19 coq doré qui
lait ou scleil.

Ces ex>mples, qui se rapportent À

VItalis, à la Frwnte, À l'Angl-tarre, et
cup  d'eut>s qu'en v pourrait

 

ajouter. monitremt bien que l'usage de LA GLACE KT LE TEMPS PERMETTANT
maitre un coq sur Ja clocher était
teiviarsiel dès le IXe siècls, el l'on
pet dir: de tom Le moyen Âge ce
qu'écmivait le président Dumnti dans ;
son cewrage sur ‘les rites de ‘Egli-
se catholique.” Impuimé en 1591 © “Su-

rénnacoiem tuneis galims effing
soiet”: “cn a coulme de placer un
voq ait rommot des tours des éguises ”
Saint Char!ies BorromSe, dans
* Actes de l'éghiso de Milan. ne fai-
sll gre comrtater et consacrer cec
usage en presorivant de n'ettre, dans
foules les églises, un coq au sommet
de la tosir.

Mais en toutes chosas il faut cher
cher Te pourquoi, Pourquoi donc le con
a-t-il été choisi, de préférence à Pai-

ao

 

  
  

A M.
gle. par eyemple, pour oceiner SANS |au Express pour les
steun rival la pointe de nos clo-
chers ?

Quelgres-uns se sont imaginé qu?
C'était un emblènto natienal et qu'on
avait vouM symbôTisor et gloriiier In
France en dnessad® abnsi dans les
airs Ie coy gaulois. Mais cette Smdi-
tion d'almenach ne tiaat pas debhout.!
J Coq est sur les clochers d'Italie,
d'Angleterre et d'Allamagne, aussi

 

  
. QHLDEG QUBLLC.5UD | Lubin, Comme beautés pittoresques et pour lebien que sur ceux de Francs, ot l'on AM. | AN elimat, ce vosure cet Imcursussable nnr Cw ; + jusut'à dire que

|

% xp;cez pour IRF res vounne |. Un peut se precmrer dee pamphlets illustr s,n'ira pa sans Joute Jus hd a a 1- fei £2P ve Sues| ‘ “éel‘Ouest duemant ics taux de passage et autres intormasIts Anglia alent oo Ja pensée c'oxa | ticne en e'ndressaut a
tar le coq gaulois.

  
  

      

   
  

 

    

 

Travarse de Québecet Lévis

Québec et

Traverséconviendroni aux Voyugeurs su: les

A
8.

ses P.

12.

PM
12.uX;2he pourl'Ouest -

fu tim utes de Laud “.0U P.M. et extra à 1u0,

Eulio Quobce ot Sto Auno do Leaupre

LA SEMAIN..
Depart de Québec pour Ste-Anne de Beaunré à

 

Tu VAS A M, 1,45, 4.00, 5.15, et 6.15 P.M
Vepart de Ste-Anne de : cauvre pour Quebea

Sotly Gad, 7.50, 5.45, 11.45 À M. et 4.00 P.M.

LL DIMA CHE

Départ de Quebee pour _-te-.Anne de l'euupré, à
TOC AE AML LAS, dh ROIS PM.

Lepait ue Ste-Anne de Vanupré pour Queéhee, à
6.0, dtu, Tame, A ML, 12.07 Midi et 4.00 PAM.

Lutre Wucbeo ot St Joacim

LA SEMAINE
Pépa rt dgquebce pour St-Joue him, à 9. 4° AM.

PARTIRA DE |
Lovis

Tous lea 30 Minutes

De 7.00 A.M. & 630 P.M.

et apres

  

 De Lévis
7,50 940 IMM, et

1200 ALM.

De Québeo
7,00 9.00, 11.30 P.M,

et 5.15
Départ veSt-Jonchim pour Quebec, à 7.15, et

1.00 ALM
L'Asceuseur de Montme:orcy cirente tous Ira

jours du in sen:aine a ADMau PM. et
de Dimutcne ae 1 0g 7 ry

 

F FT APIRES le 27 NOVEMBRE 1903, LE $
_d VOY AGIUS mentionnes 6l-dessous par la

 

biesferrses y mentionnees, (Dimanche axcep-

  

e)-iaisseront | d'apresrlorat pour les pequets, boîtes, vines,“Lahey LIVES te. Eur tous les truins, pris 5 cts ct plus puivant $
a pes ten, .

Chemin defer Intorsato tu Pour toutes autres infuin nations, e’adresser auM. A. M, + Euvrintendant.
U_ Expresrpour 10 30 Express de la Ni- A. EVERVLL, TDW. A. EVANS,
M. Campueliton P.M vieredu Loup &urintendant. Gérant Général.
40 Expresspour ; 100 Kxuressdlrect de Tvontren nillaz, 1 ’

3,00 Express pour la 1.00 Express de Mont. Que bec Steaship { 0, Lid
Riv leredu Loup, Teil,

4 00 Express pour 430 Expressde Caimp-
Montreal t

600 lxpress directxpress0) so Exbriasis Mont: | LES BERMUDES
Chemin!de for Quobas Gsutral

 

Ire New York aux Bermudes en 48 heures jar le
nouveau vapeur à double hé
d'une capacité de 5.500 tonnes. Traverse tous les
dix jours.

DE NEW-YORK

es Binneues | AUX INDES OCCIDENTALES
ci Portinna

   

  

AM
8.90 Accommod,

deshorurooke,
PM
1.30 Express do Mos-

er Springe

Montages Blan.
ches et Portland  

Ja Exprees pour
Loston ecSpring-

 

   

 

Heu. !
7. 00.Accommiod, pour i

heroukie. |
!

ales, Anglaises, Françaises & D noises,

 

! Dépurt tous les dix jours pourles Indes Occiden-
i

Travarce du Grand Tronc : i eri de:
hh at I le steamer * P'rétore,” le 17 février 1906, arré.A EMAIL tant uux Lercmedee, Trinidad. Jamaïque, Énba ot

   

1.50 Maile venant ARTHUR AG RIN., secrétaire.; 30,
  

  

OMMENCANT LUNDI, le ? OCTOBRE 1905 |

Déprrt dee Chutes Montmoreney ponr Québech ¢
vp

‘Bermudian *;

Un voyage : pévia. s'elfictuers de NewYork. par |

 RETIRE
| FETES DU
|

- > “Fr

JOUR DE L'AN
Des Mallets Aller et Retour scront étois au

PRIX PUN SIMCLE BILLET DE Iere CLA-SL

Départ les 39 et 31 Docemlre 190%
ut le ler Janvier 1906.

Retour limité au 2 Janvier JR

Au Prix d'un Passage ef Un fiers de dere Uzy
Dépare les 20, 30, 31 Dde. 1905, et

le ler Janvier 1906, .
| Retour limité au 3 Juuvier 1903,

| PRIX DUN SIMPLE PASSAGE MS Ire CLASSY

Desstations de Québec à Chaudière,
| aux stations de Ste-Iosatie à Mostréa

     

 

!

 

  

inclusivement. Départ le lor Janviv
1906. Netour limité au 5 Janvier 19967

MONTREAL
ET RETOUR84.50 44.50

| Dopart des bateanx travorsiers Gt
Queboo ipled de ia rue St- Laisl) commo
suit:

| 46,35 AM, *12,30 MIDI {6.05 P.M.
| (tous les jours excepté lo Dininnette

* tous les jours)

 

Tour toutes informutions, Map, livrairs, »-
adrester à n'importe quel Agent du‘. Lit ou au

BUREAU DI:8 BILLETS
Coir des rues du Fort et Ste-Anne, (vissa-rig

le Châteuu Frontenac), au Buresn de la Tra-
Yerse, rue Dulhourse.et au bout de Ja “ue Jt
sul. ev 3ruc 8c Pau iC Palais)

 

$000000000000000000000000¢

 

;
FOLR LE

JOUR DE un
$ Des Dillete Aller et Retour seront émis

AU PRIX D'UN BILLET simp:
DE PREMIERE CLASSE

 

ler 1906, Bons pour retour jusqu'au
à Janvier 1806.

3
Décembre 30, 31 1905 et Jonsic $

—AUSSI— 3

Au Prix d'un Billet Simple de *
1ere classe et un Tiers $

+
°Décembre 29, 30 et 31 1905 et Jan

vierie Jer 1906. Bons pour retou'
Jusqu'au 3 Janvier 1904,

$4.50 Siete $4.503
Bons du 22 Décembre au ler Jun

v

v
o
e
e

vier 1306,
Retour jusqu’au 3 Janvier,

—_—

 

On pourri se ronseigner gén raloment ©:
Sudres act aux bureaux de lu gare au Pa ni
ou hitwiu Frontenae et nu Bureaux « «

biilets 3U rue XteJoun, coin Câte du Pa. iis,

+
0
0

| FEVC00000000000¢00000000,

 

LIGNE FRANCAISE
uompagnie Generale Transatiantipss

SIGNE DIRECIE AU HAVRE—PASIE Françes

Dapart tons les Jond:s, à 10 bh. Aa,
Delo Jatea ac, €3 North Hever, pied roe Votan,

 

‘abbé Euez Martin donne,

|

Vu) xpress pour ! celui Dull.curie, Québec,À l'abbé Eugène Martin € ue Y'Ousse 1. OUTUKETRIDGE À Cesd'anrês Tu to n chrétlemne, 1 ! 2), Pro.dway, 17, V.exp que Va LIE DIMANCHES Stechineet J. one, jr.("haz les a: € ym- 1p,nr, A.M. “nov - 4m Aposts des Lilits. Québee,bee ds la oilaree, GUS Malles - 10.60 Exprosa
Jr nent pas rianqié de faire pour "Oust:
 

 

tir co caractdre, Dare nue hyn:-

y oZ1ebre de saint Ambroise, que l'on
chante 2 Voffize mat'nal de Landes,

a
ra

      

   

 

       
  

   
on lit: Vela te mg or du jour,
il chai ls lover du soleil... Twyons- |
nos ard : la coq réve'lle los|
and 1 gowrmandn les puresseux,|   3

mi les infidels © clear ainsi
5. 2 son chant, l'apôtre Pierre |

va Een ronj=amonl” )
ie que l'hymne du dimanche avait

té, l'hymne du mardi,

+

aro

 

  
   

   

le 8
Ye 1 qui ness annence le ion” pré-
Hide rar son chant au love de l'enro- |

 

ve, (2 ménre Jows-Chiisl, tiraat les!
ânes dt soram H, las apnelle à la vie |
de la sainteté. Nortez. dit-il. A» votre

   

  

  
  

eng dérsepmemt, séronez 18 Jions an!
somme]: évol52-votss à Ja vestn vi
vez dans la puraté la jucties ot la

asl
Cohit rz-vour,tac : j'approech>

Je tomjs nrrssa"
  

  

, Da i v « La © De vendus conme suit au prix d’un
DA i : Bt i : ‘ ; ,Le cod, an sommat de l'écitse, r Livernooi £reurs Jean Haïtfax Simple Parcours de Premiere Classepelle dons à tous qu'ils doivent v NS OST —ee bors pour partir les 30 et 21 Déecembire 1905ler sans cessor, pouno pas s'endor- 193 409 EL AN eae ee ot Je Jer Janvier 1005, et pour re’ vurner juse

mir Janz Ia sommedd du psehé, pone icy © 1s e qu’au 2Junvier 1906,
ta pas se laisser evsprendre par les
“mbcshes du démon. pour s'adonner

~otivement à Jours diveirs d'état c à
Ut pratique 0° 11 verni, enfin pour que
l'heure 4 la mort, cnrves.ant inaniné-

   

   

   

 

de même, dit-elle, que SÉRAMERS DE LA MALLE ROYALE
29 Meamers jangeant 138,743

‘ Servier de Liverpool, St Joan ot Haltfax

 

CADINC.savocs secs cross causes
Eeconiis Canine.
Entropont. eee...

 

chant de l'Uu e i

1

|

LI

Saguenay
tonnes.

NOUVEAUX STEAMERS A TURDINR /

Yirgemian, J2.000 Tonnes, ‘Frinle héiine
Victorian, 12.00 Tonnes, Trivle héliso FETE DU JOUR DE L'AR- Des billets d'aller ot retour entre t

stations sur ce chemin de fer, et:
elutionsur le ehemin do fer le Grand Bora
du Canada, par les trains réguhers, seront

 

      
SELVIE D'HIVER

 

 

    CORINTHIAR. ..
Parisians 1...
PRIX DU PASSAGE

500m en mantant
ser $40.00 on montant

s0... 300) ct RUBTH

150" ET AUSSI! AU PRIX
DUN SIMPLE PARCOUR-, IR
TIERS. Di PREMIER) CLAS
pour partirles 20, 20 et 21 Décembre 1:05,
te ler Javier 1906, vee limite de retour |
quiaSJdanvier rs,

  
    

et

us-  

  

 

 

 

  
“#Le Touroine.4 Janv| La Bretagne.25 Janv
La fiascogne. 11 Jauv la Tosrsine, | Fey
“La Srvoic...1# Janv © La Unscogne.. & Fév

‘Steamers i double he ive

A] NT: MM, F, 8. Stociirg, : ruess “Lond
Ju ics Hone, ir, Clu: C.E. “Lenny, jr.n  

 

 

La Nouvelle Koule Le weichre!

EXCURSIONS

Du Nouvel An
DesLiilets de passage pour alier et

iTtour ser.nt émis an

: Prix d'un Billet Simple de lerc Clesse
* Les 3u, 31 Déc, ‘O3 et ler Janv. ‘06,

Bons pour retour j squ’au z Janv.
1506,

Au Prix d'un Billet et un Tiers de-icre
Les 29, 30,31 Déc ’Ov, où lor Janv,

1106.

|
1

|

 

Bons pourrevenir jusqu'au 3 Janv.
1905.

Les Trains Inissent Levis  

 

eu 0 sidus à 3 Suivant le steamer et Ja Jocati-n dv 1a cabino i
rent, o assidus à préparer ume! a» ho Son EPIPHANIE, 6 JANVIER 1906
1 ar n0 particulier, five Scrvico de Londres, Havro ot Halifax Au prix d'unLAUR , Ariierner, to mee. —- î ’, "ee 1 Teen arpue 63, qui continuent Teidbas

|

pe Lande X | Nimple Parcours de Premicee Classe19 mission @ivine de Jésus-Chriet, Ta Je Londres apeurs Dullavre! x LODE)ONT partirles à, HUT et pour retour
du eleTo sr prit sans relfichs ses [es Cf Mees jusqu’au 8 Janvier 1926,

sont établis dans leurs dincésog

|

4Nov PALIATLAN LIS Nav + bée cocvt Tears parajeacs pore yvoeilles om an. ce ARMATIANia “ 0 dane Lestrains parfert de Quubce comme sus
Jut dw perp? qui leur act confié Na

Être d'il apnonc> le evar da fom,

même placés an milion des (an.
Tree de Tigneran-e, de lenveur «1 du
mal, où vit le mont» {le cont char-

Ainsi ets l'annroche On

réveillon Tes néehrae di: faux
cites rmnécher d'y retamnbnr

Pet et Uorecddencment desveins clésisetiques ete to Mevmholie.
va dit cen À la cime du clocher,

reameeme '

  

feho de la cour d'assises.
le président—H est uvére  que

VONS avrz poussé votre fommne sur Jeg sue dente
rails an moment où le train passait,
—C'est vrai. monsieur le président;

Je lui expliquats quelque chose. et
dame ! priisqu'elle ho comprenait pas,
J'ai vonin la mettre sur la voie.

portant seulement les rassugers des. conte gsse
Prix

 

Pour piucnmplesinicrmations s'airossera

«10 a,m.- Pour Hodarvai et Chicoutimi, tons
les foure, excepto le =amnedi et le
Dimanche.

Fuleant un Yosage toutes les tros spniainos

UD.

 

 

Hamed! seulement,

seulement,
14 p.m.~Pour St laymond. le Dimanche

veuicments
5,80 guieu.— Pour #1 Raymond, tons “ca/our

De Da
Vepours Po tland| Dvston

  

IMoxte Vin

  

  

 

rox Vit ¢ excentair Dimancho,2 idee More. pix: Jos be 16 Dee 7 3Cp.m.— Four Moberval et Chicoutimi lo1e : ; £0 Dec Samedi SCRICINOIN tvee cane dut-Be val 6 ant voirjuur Chicontimnarmee ame Re —— —

 

 

Billets de paeensalon, Musique, chambre & fumer sur ie pont;
Andre, chez M, F

: ; ren vente sa a gore roe St«r promenade, Inmière Glectrique et tousicsainé- Stocking, rue St Lois;
j BU Châtean krone ct bureau du Pacifique
Sbrue St Jeon, com de la rue din Palate, an
Düieeaz QU Grant Trone, coin des rues Sie
Anne et du Fort, au bureau de CIntercolontai
7 ruc dn Fort,

Les ricgez et lits dans les cunre purloire e- ages
wrk se reservent au satoun de ES SL.> tune
Le fret nc sera as requ a Queber après 1.

pere

d 6, SCOI'I,| ALEX, HARDY, ""dérant=8f eral
Acent Gén. Passagers M oct, ja:

   

    
   

‘anne fil Marconi a hiord du “Vies
vanTrainetTonisan

ande utibite et une auvezardo en
 

cra a’nny g

 

PRP  ALLANS, HAE & CIE
Agents.

360 rue Champlain

—— _.- 8.10 n,.m.—l'our Riviere a Flerre Jone. leScrvico du Glasgow, Boston ot
!RE ask - - Portland 1.4lp.m.. Pour ie Lac It Joseph, lo Samedi

| |

‘ 8 00{ Express pour Montagnes Blanches
AM ! zprese pour Beauce, Méguntie,Sner-De 05e \urbone, Portland, tous ie} jours exs

copie is Uimunene.

3 O0 flxpress pour Boston ct Xew York

“M À Pour Bepuce, Mégantie, Sherbrooke: . ‘ .Al Boston, New-York ct tons 1cxond -aiteau sud, tous les ox excenté le JrChar dortoir direct pour Évrinzleld, races -
ment i xherbrooke nvee char drtoir pour Uuston.
~ ~ ( ACCOMMODATION
{ 4) Ar ommodation peur Sherbrooke ot. | ies stations .ntermédiaires toss lea

Jours excepté le Samedi,

  

PM,

LIS TRAINS ARRIVENT A LEVIS
Expresr de Bestonet New-York.
Express de Por:land...

cease BURP
oN,

Accommodation ....   

  

NCTES- Bateau de la [raverre do Que: à
tons jeg ana: tx d’heure,
Un officier de donane des Itate- Unie Qramineles bagages qui vartent directerme- tele Quéher,
Pour réservé le Pu Iiman et nuires details s'h-

raser à F Btocking, Agent des bi.lets , on: la
Cité, an No. 52 rue St-Louis,

MALADIES D'ESTOMAC«Tu Chasse
.
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[ION,
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drcste,annonce, etc, doit dice adressé

- L'EVENEMENT, |
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QUEBEC, 30 DECEMBRE 1905.

ps

 

ne grande partie à l'inttuence et au

prestige de eon roi dont le tact, Je ju-

gement e: l'esprit politique ne le cè-

de en rièu à ceux de ses metlleurs mi-

; éistres. jo prince d2 Galles est à

benne école,

| AU milieu de tous ces événements
* 1ctentissants, le monde se fut étonné
“| l'empereur d'Allemagne n'eut pas

dit som rot et affinmé

=

sæ volonté
quelque part. Fäâché de l'entente cor-

! diale dene Ja France allait proûter. et
n'oBanit toutefois s'attaquer dirate-
ment 2 l'Angleterre, il prenait £a re-  vanche sur la danee on exigeant la
déchéance du ministre qul avait con-
wibué an rapprochement avec 'Angle-
taire. Lt da l‘rance trop divisée par

i
|
!

ses dissensions fmtérieures préféra la
guerre à l'Egliso sans défense maté-

 

Bonne année Ce qui devait tourner à la gloire de la
République a dune servi d'instremient
à son ‘humiliation. Et l’instrurrent de

Dieu geui sait ce que sera l'aunée; ©étte humiliation 6tæit  précissment
qui débutera bientôt. 7enmenii tan” détesté, Peuvre Lrance |

glise la fin des perséc'itions qu’elle a] rar je traité de Portemouth dus a I'l

aubles durant l'année qui expire, aux; aitlative du président des ‘Btats-Unis, -
feuples plus de paix, aux familles Qui à airei ajouté un mérite de plus à

plus de bonheur et de prospérité, et ta réputation. La rôle du président
Roosevel, dans ce i '

aux 'Individus plus de courage dans Fans cette circonstance a,

l’accompliissement du devoir, et par-

 

 
| cémentré une fois de plus l'influenca
, Sams cesse grandissanto des Itats-

tant, plus de succes dans la vie, Bon-, Cuis dans le concert du monde, Es-
me ot haureuse année A tous nos eom-| Prit cultivé, le président Roosevelt!
patriotss et. en particulier, & tons les 'Mevaille ardemment À !mstruira l'opt-,

 

 

Ce n'est pas sans besoin. Le monda
voltbique américain est essentiellement

Fou d'années durent In dernière dé- eso-Céjoutr pleinement. Mals peut-cade Oni été plus remplies d'évène- er qu'elles coûtent l'humilla-

mion de s tifidèles abonnés de “L'EVENE-! on pays des obligations que

yenal,

le Canada s’est augmenté da deux

ti ‘élément catho: y
ments aussi importants que l’année on de Lele t catholique en memetemps qu'elles

lui imposent sus devoirs nouveaux
MENT,”

;

Provinces nouvelles. Nous voudrions |

1905, et les peuples sont rames qui ne, ail montrent dei comme  
leurs 1 sseme

la compteront pas comme une date em; Giron ä; afaibllssement des prie |
relief dans leur histoire. | dense Just = at d'équité,
Pour l'Eglise et la France, c'est le; = ; es Évhéances qui

| rendukrent À l'abîma. Nous avons
Créé deux nouvelles pmvinces, mals
les Wbertés dont mous dotions leurs’
populations à l'origine n'existent plus.
Te que mous aviens garanti il y a
trente ans, nous n'avons pas su le‘
maïntonir, Ce qui dans la pensée des
auteurs de la première constitution

début d'une ère nouvelle dans leurs

relations, Il n'y à plus de sympathies!

officielles entre les deux pouvoirs. La

Fille aînée de l'Eglisc s'arrache dv sa

mère. l'Eglise n’a pas encora dit

quelle”sera son attitwde à venir. Mais

telle est Füre d'avance da trouver dans

l'attachement plus vif que jamais des ; ; ; ;
catholigues francais, une compensa-!Tyrer&Jansmu cessé d'exister.
tion à l'infure que la France officiels! gouvernemen teanadion,lesengage.

* > nt à A IN ' | an adi . gage.et impi> fait À son autorité. Din fera ments das représentants de l'autorité
le reste. i
Pour la Russie, 1905 a ét$ vérita- ae ont été reniés, Nous avonsre ° laissé périr nos 11 |blement l'année terrible.

=

Humiliée; os nosdroits. - !
duns scn crguell national, Gerasé: sur) que un© )ate !abo 1905 mar-re, anfänti - Er are ' mportante, mais c'estterre, anfäntie sur mer, d'épuisement une ‘data pénible.
de son ennemi ne fui a donné une!

70 orvictoine diplomatique que pour la li-

BVIDEMMENT da politique inté-'

 

vrer plus compldtement aux déchi-
roments intérieurs qui menacent d'é-! TésSe plus M, Flelding que Ja révision
branler l'empire jusque dams ses fon. CL tarif. A l'ouverture de la séance
dements. Une lueur d'espoir appamit de la commission, his matim, le mi-plus vive depuis quelques jours ; sou- mistre des finances avait disparu, Il
haïtons qu'elle éclaire le peuple et son} “St dans Compton, faisant la lutte
souverain et que l'un et l'autre go Centre M. M. Pope. Le gouvernèment
comprenant mieux, s'unlesemt à mou-| ÉSt-il si en danger ?
veau pour réparer les malheurs pas- 0sts. LE TABAC
La Balgique à donné au monde le —

epectacle du progräs que peut réali- |

eeaaoautre page. Je texte même du méme
«uinze années d'indép-odance qu'elle! ni ou : (té soumis à la Commissiona otlébrées par son exposition dat ju Tarif par les manufacturiers qué-

: : xpos HVET-! becois de talac canadien,Felle ont été blen employées. Espé-,
rons quelle évitera le malheur dont!
elle est nienacée de tomber aux mains! LE SYSTEME |
des factions auxquelles résiste depuis] 'DES PENSIONS

|

si longtemps le parti catholique.

da Norvège, elle aussi. à repris Som | —_—
indépendance. Menacante au début, la! EN ANGLETERRE ;
séparation s'est finalement accomplie‘
sans complications. Son rot lui vient! La création par le Parlement cana- |
du pays dont elle s'est séparée et la dien du système de pensions aux an-
quasi unanimlté de sen élection lui as-'cions ministres à provoqué et provo-
surele lespect de ses sujets s’il salt que encore beaucoup de commentai-
s'en‘Tendre digne. Entre la Suède et res. L'on a dit que le système an-
la Norvège il n'y avait qu‘uie diver-| glais était préférable en ce qu'il res-
sité d'inférêts commerciaux, et la sé- treignait la pension aux personnages |
paration ne paraît laisser aucune tra- qui en ont réellement besoin pour
ce de mécontentement sérieux. maintenir la dignité de leur position.
Ja Finlande a recorquis ses Hbar-, C'est là en effet, ce qui distingue

tés et en retour témoigne d'ume loyaus, piincipalement le système anglais du

© plus sincère au Tsar, (système canadien. Quand au reste,
Sous ln direction d: son joune roi les deux se ressemblent assez,

animé, populaire, brave et, semble-t-il, Fn Angleterre, comme au Canada,

très résolu, l'Espagne reprond petit à Îl faut avoir été ministre pendant un

fetit, son rang parmi les puissances certain nombre d'années pour avoir

dent le bon vouloir est rocherche. A droit à une pension. Le ministre qui

peine remré”2 son voyage triomnhal a été quatre ans en office avec un sa-

# Paris, Alphonse XIII recevait l’in-|laire de S25,000 a droit à une pension

vitation de visitec Iterlin, T.e mariags, de £10,000, celul qui a été cing ans,
du Jeuns roi fait causer toutzs les en office avec un salaire de 810,000

bhancelleiles, et préoccupe toutes les a droit à une pension de $6,000 et en-

tcvrs, Sera-ce un mariage d'amour fin celni qui été cinq ans ministre

vral ou une union plutdr diplomatique,; avec un portefeuille de $5000 a
Le mom lve plus fréquemment montfon-| $10,000 a droit à une pension de
né de la future reine est calul d'una! $4,000. Mais toujours faut-il qu'il
princess¢ nglaize, Qua dirait lord sa- en cest réellement besoin: Ainsi, en

lisbury s'L vivait, Int qui regardait, Angleterre, un millionnaire comme
l'Espagie comme une nation étzinte «, M. Sifton, ne pourrait pas jouir d’une

Si le politique Intérieure de l'Angjo-!Pension, Il n’y a qu'au Canada et
terre m'a pas Lrillé durant l'anne, Ses le régime Laurier sue l’on voit
1505, en revanche, aa politique exté- 12 scandaleux npectacle d'un homme

tieure à triomphé à pou près partout{ CNtre pauvre dans la politique, en

Le rapprochement pve Ja Franea os 80H riche, immensément riche, huit

le traité nnalo-Japonais sont deny ADRGOS aprés, avecen plus,une pension
COUPS d> matives qui jui a-strant des, vlagère de 3,000.

Avantages séri-ux, Tandis que !> pro-j MACE
mior comolide encore son action en] Madame—ft si je mourais,
Egypte, le secomd In ras-ure du cots ami ?
des Indes, Ka pi --ane + extéricnn e- Monsieur—Mon

actuallement incalralabls. Hills ls doit | immiense

 
Nes leotorrs teouveront dans une

 

 

mon

désespeir serait

rielle à Ta réswstance A 1'Allemagme.-

| miémicine  vénérée,

 . pen Medume.—T'u te remarierais ?. ne a 1 Hews de tpg Madi
fans doit À Pho ee ord Monsieur.—Oh non !...Mon déses-
mes d'Ltat, mais ce cn dois 20voir n'Îrait vas à parellle extrémité !

home|

L'EVENEMENT

Feu l'abbé Camille Brochu
Eloge funèbre prononcé en l’église Saint-Denis de Kamouraska,

 

par M. l'abbê
PV

Il a passé en faisant
bien.

Act. Ap. X.
Monseigneur,

Mes frères.

Je me fs pas ici un étrangar, et
une affoctzon en deuil me donme le
droit de mêler mes larmes aux vôtnes.
Voict un cercueil au fond duquel repo-
sent, emsoimis et embaumés de vos
prièmes, les restzs de celui qui fut le
Révémend Messire Camille Stanislas
Prochu, curé pendant vingt-cinq ens
de la paroisse de Saint-Denis, Il est
dene vral que nous m’entenidrons ping
sa Voix, que mous ma verroms plus
son bier-almé visage, que son sourire
al bom s'est Gbelnt, let que son coeur,
son coeur d'ami, son coeur de here a
cessé de battre pour jamais. Ah! qu*el-
Te est Join déjà ortte journ:e du 1S
junllet oN mous nous pressions au-
tour do ce pasteur, pour célébrer les
noces solennelles d'une afltance an-
clenne, mais mouvelle toujours. Que!
sombre lendemain ! Un nuage de
douil plame sur cette Darolsse, enve-
Icrpe -selte église, dont les murailles
virginalzs, édifiés par ul ave: tant
d'amour, s'esscelomt au chagrin da cet -
to ttriets assemblée, Nous avons fait
unie grande, ume lamentable perte. 1!
ne m'appartient pas d'estimer, Mou-
Ieilgmenur, Ae qe vows aves perdu
veus-méme © vole présence ici dit
assez vos sympathiques regrets. Vous,
mes chers co-paroissiens, vous avez
pe, un pesteur. un père, de plis dé-
vaœué des (pasteurs, le plus tendre ds
réres : mous, iprétres plus ou moins

avancés «ans Tia carnièe, que le cher
curé apuelait avec effusior ses fils spi-
mtuels, mous avons perdu un appul,
un cemsesl : nous avons perda celu
qui occupaît dans motre vénération,
dans motre treconmaissance, dans moe
me mmelfileure tendresse, ame plane sa-
crée.
Pourquei ycus dire conyment je me

trouve chargé d'élever la voix en pré-
Flerece dus oamofens du sacerdece ?
iL'homimage que nous apportons à nne

pauvre sommraibre
d'une vis gourtant bien renmplie, et
mécestairamenit condamné à resiar au-
dessous de çon objet, mais les regvers
de tant d'amis, le dell de touts une
parofsse, voilà vn hommage qui sup-
prée À l'insuffisance du môtre.
Quand il s'agit de lower, non l'hom-

me qui fait du bit, mals l'homme
qui fait du bien, non celui qui fait du
bien mar intorvaile et vomme par acci-
dent, mais celui qui fait du bien tous
les jours, depuis de matin jusqwau
soir. tellement c'e co bien. c'est sa
vie mame, quand il s'agit de louer un
tel hotme, fe langage se trouve alors
comme pédilt A Mimdigenice, Cette
voiformité, ootte mometonie du bien
neus condamne @ résnmer. dams quel.
ques ‘expretsions sans couleur, l’his-
tcirs de toute mine carrière qui méri-
Lenait d'être célébrée magnifiquemen:t,

; précisément parce qu'ella fut constan-
te, Hé quoi ! voilà am prêtre, un vral
prêtre de Jésus-Camist : pendant ur
ministère de trente-cing ans, il ne
la-£se pas s'écoulor un soul jour sans
le remplir de bonnes ouvres, sans s>-
courir les pauvres, consoler les mala-
des, fontifier les mouranñts sams éclai-
mer l'ignorance. iterrifier le péché, ah-
soudre et encourager le repentir. sans
arracher quelque © à d'enfer. sans
cuvrir Te clel à quelqu'em de ses fro-
wes, tout Cela au prix de son repos,
de sa canté, estimant peur rien tout ce
qu'il fair, ne regardant jamais en ar-
tière, tenjours tendu en ayant pour
découvrir l'ennemi et jeter le cri d'a-
lgime : voilà wa prêtre qui, en un seul
jour de ses ‘trente-cinq ans. s'est ron-
du plus utile à ses frères, à ses com-
patriotez, ae tant d'a célébrités ne le
sent en toute ‘leur vie. Ft tandis que,

; Pour lous* ame vaine renomms9, on
trouvera “es ¢loges qui égaleront en
magnificence la fortune da héros. nous,
pour retracer les années tfécondes
d'um sacerdcee béni da IMen et (tes
hommes, nous en sommes réduits à
Une digne qui serait vulgaire, s! le
Fils de IMleu me s’en était contenté
our le résumé de sa vie mortelle »
news en sommes réduits À dira que
monsieur Brochu passa ces trente-
ong ans mn faisant le bien.  * Vor.
trameiit Denectendo.”

Remoantez à ses origines, vous y
trouvez une souche vraiment forte,
pleine d'ure sève aussi chrétienue que
généreuse. l’ondent que 18 père exar-
çait son négoce avec la moble masque
de l'antique probité, la ploise mère
avprenait à son fils À connaître Jésus-
Christ et le faconnalt aa service do
cet adorable Maitre, in seul dont 12
joug soit doux et la fardeau léger,
Vous les uvez connus, il vous en sau-
“lent encore da ces bons vieillards
qui furent pendant des années l'ai-
mable ornemont du presbytère do
Saint-Denis, et dont los restes, mêôlés
à des d:pouilles qui nous sont chères,
menosent désormais sos la garde de’
votre piété, Les circonstances poussè-
rent de jeune Camille vers le collège
de ‘Terrebenne, où it y avait alors un
cours classique régulièrement organi-
sé, 11 me semble voir au front «de l'é-
lève cett3 couronne fragile, mais la
pius belle, Ta plus prévieuse, la pins
touchant> qui puisse orrer un front
d'adolescent, et qui se nomme l'inno-
cree. Il me semble volr l'étudiant à
deux genoux devant le divin Maîtrs,
comme |. I'appeflera toujours, voms la
savez, lintermrogoant © “ (ue farai-je
pour posséder Ia vie éternolle 7—TPu
cennaïs les conrmandenænts, répondi:
«ésus, Aime Je Selgnour ton leu,
honcre ton père et ta mère: aime ton
prochain comme toi-mêmel'ai ob-
servé tous ces conmandements depuis
mon enfance, renrit le Jeune homme:
qu ge ananqu2-t-il donc 7° A €
mets, Jésus regarda plus profondé-
ment le questionnmenr, et il l'aima
“ Viens, suis-moi,” dit-il. Quant cola
se passa-t-ii 7? en quelle circonstance
le cher «eciple enteadit-il I» mot,
comprit-il le reganl Ÿ Qui sait exac-
temunt, dors ‘Dieu ot lul ? Quoi ani
on solt, dans d'automne de 1S64. atti.
ré par les eublimités du sacerloces,
épris de fravenr et de dévouement, 1!
entra an Grand Séminaire ponr y an-
prendre Ja scionce hi prêtre, c'est-à-
dire la sclence de INeu, la scisnec de
la prière, la science des Ames, In

 

Ludger Dumais

d'absence de Mgr Balllargeon, appe-
16 à lame pour le concile du Vati-
can, monsieur brochu se rendait à St-
Hyaulnthe; de Zu, février 1870, il pré-
sentait à Mgr Joseph Larocqu», évè-
que utulaing de Germambaopolis, ses
mains pour qu'elles fussent ointes =
I'huile saci ge, ws épaules Duur qu'el-
les fussent revétucs de la chasuble,
sun coer surtont pour qu'il fut ren-
pli à ploihs bords de la délzction du
Christ & des âmes, puls tremblant et |
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tei plus encore que in pompe des!
orbegnemte, Nous lirons sa dilaction
pour la maison de Disu qu'il releva
d'une main sounle et tranquille des
ruines de l'incendie désastraux de
1386, et qu'il voulit embellir de blan-
cheur et de propieté, Nous Firons son
arour tendre nour le IMen da l'Hu-
chamistie, dont il fut le fidèle et sem:
sible adometeur, gon fMtal abttachzment
à d’Epouse tmræculïée du Christ, la
Sainte Dglise, dont l'histoire remuait
dans sa poitrine des fibres qui ren-
duient un con si généneux. Nous !l
roms cCtte sensibilité exceptionnelle
perfectionnée par la ærâce, qu'il es. 9
suyaët Ge dissimuler sous des appa
Ttnces contreires, semsibilité qui lu
aprortaëb toutes ‘les émotions qu:
honoremt un homme, prompte à l'indi-
Enation em face du mal et de ses
triomphes, à l'attendrissement en pré-

ivi, dl £2 meleva, il était prêtre, I] ffMNce du bien ot du heau, ot nous

1clir sa formation sacerdotale au
comiact et sous l'influande de l'un de
oes pasties d'Âmes de d’antiqus gé-
nération qui nous apparaissent d'ici
avec tout le charme de l'idéal qu:
TCUS en donne l'Evangile, M. l'abbé
Ls ll'roulx, vicaire-général, curé de
Ste-Maris de Dezure. Ce que le digne
curé donna de conflanc> au jeune vi-|
cadre, oelud-ci le Lui rendit an respect|
et en tanûresse : quesi quel sonveni‘
ému morsienr Isrochu garda-t-il tou-!
jours de c2 promier vicariat ! Fr jan-
vier 1872, àl étaït appelé à la desserte
de Ta Rividre-Muele, oN il entra sans
tarCer en Tossegsion de l'empirz pro-
mis à la douceur qui sait prévenir et
corsalor, et le véréré monsieur Bogin
S'eavdormit entre ses bras dans la
pelx étarnelle,

11 est midi maintenant dans la vie
de anonsieur Brochu. Ce n'est plus
lheure ma:sible où l'm travaille à
Vonrhre, mais l'heure erdemte et pou-
dreouse, l'heure de sorsir Jésus-Christ
FI qUedm soleil et par de durs laberrs.
“ Tabora sleut bonus miles Christi”,
Laveille comme un bem milicion du
Christ © “ Praedier verbum.” Svangé-
lisa: sols scliat, soB apotre ! voilà
comment em deny mots S, Panl
i¢ des drvours du ministère F
A quiechnare connaît la PF
Jeurd'hui si floriseams de Saint-Ma-
Blrire, il est difficile de Ee rendre
COMPLS di courage qu'il fallut ds
rover rour erganisr ortte mission
nonvells difficite du rombnendre los
pailvaitions qe fo jaime curé s'imposa.
à Haizon de la panvrté de ses parois-
£iens et de Ja difficulté des c.comumni-
cations. TI y avait dant à faire. ot le
Dieu du Cénaro avait metrouvé dans
ceite région des montagnes de Bolla-
chasse da pauvreté de Bethléam. Le
Pestewr ne compta zas avec la fatigue.
et coumut à la besdgne par tons leg
chemins : dans la frêt, 11 fut nfiche-
Ten : aves Je coon, 11 fut colon - avec
10 rauvre, 11 fut TaUVre ; il fnt moy-
dant, J'osewais die avec les men-
ciamts, et quand 2 pain memacait de
manquer À la talle di presbytère. il
descendait chez ua ami dont la coeur
ost reste jeune malgré ses roixante-
quatorze ans, et pour qui ce fut plus
tard «uma douce jouissance da revenir
chaque anuée gofitar auprds da ear’
de Saint-Trenis Gttelques semadinas d'un
bonhenr qui se fatigue Marfois à nous
euvivre. Monsieur Proohi mnEtait pas
homme A choir devant l'épreuve : il
savait Tutler contre les ennuis et les
privatiors, mais depuis nuand lu rong
mege consiste-t-il à s'Isoter pour bra-
ver tout Isenil la valemr d'im ennemi ?
Er même temps il préchait vaillant-
ment of ne négligrait rion pour snnla-
ger l'Indigence morela du petit peu-
ple qui ui était confié. car sans Jo-
gus-Christ, d'âme des petits ot des
pauvres sèra tonjonms froide et nme,
elle aura houjours faim, toujours soif.
Ce prêtre comnrenait bien. Jui aussi,
la mission du euré canadien - imnlan-
ler et ardar eur notre sol una race
nine, merpla, sobre et ~rajgnant Dien.
Cette phase héroïque da la vin dn eu
ré de Saint-\Vagloire Tura huit ans.
Une paroisse, non pas la plus gran-

de, men pas la plus riche, non pas Ia
plrs mosdaïne, comme on l'a ait si
éirsablament, mais ploine d'ombre, de
liavail ~t ide religion avait semble
faite jusq:1e-là mour captiver et rete-
tir Es pasteurs, Torsqu'en 18%) on
mavacha 4 sem affection ceux à qui
eile s'était romnée dans touts la sin-
cérité de sen Ame. On les lui enleva
peur deur donner plus de soleil, je n'o-
serais as Cire plus de bonheur, puis-
que delni qui fut Mgr Tégaré pouvait
sy ‘écaiar aver satisfaction : “Quelle
paix ! quelle tranquilité ! oh! puis-
Eé-je corilor de longs, de longa jours
dams ma nearvelle wetraite 1” La sur-
cession était difficlle, car cells était
Cite la digués des pasteurs de Saint-
Dents : OQuertirr. le sublime chovali-r
de la croix : l'otvin, qui cemnut si
Tien ses brebis et s'éprrisa à les nnur-
rir: Thibault, 4e grand missionnaire
do d'Ouest : Tégaré, l'homme de 12
dévotion ou Kacré-Coeur. qui fit voir
À son égVie des jours dont elle n'a
pas encore oublié 1a pompe. Monsieur
Proechat a-t-il failli à la tâche pendant
vingt-cimy ans qu'il à passés au milion

dé vous 7 Ses épaules ont-elles ployé
sous Te lonrd héritage 2? Ne fat-il pas
Le dignn successenr des uns ot das au-

tre 7 N'ent-J] pas leurs mobles pas-
SICTIE, letrs vertus epostoliques ? St-
Tenis a-t-il déchu depués mn quart de
siècle ? Mes fils valent-ils molas que
lenrs pères 7 Dites-le, paroissiens de
Si-Denis, en présence du cercueil de

 
   

 

 

 

 

eduf qui s'en va vous attendra au ju-
ærment de Mdeu, Ce m'est plus A mol
de rrndre témoignage, c'est à vous
d'attester ce que vous avez vu de vos
Yrux pen dant vingt-cing ans conséeu-
tifs, Ten arrivant chez vous. vetre cu-
14 veus apportait tonte  l'ardaur ot
toute da force «da soa Âge: 11 avait
trentr-sit ans, Vous l'avez vu denuis,
tous les Jours coirbé tous sa charge
d'ames. gravir daborieusement les es-
carpoments de la vie, tenant sa main
dans la main «le Ten, trainant apres
lui ain motde ide saintes ONTIVrOR *

fC Opera soquentur.* Ing détails en
sent écrits au Jivre d'or ane le Prince
des pasteurs étalcra devant 1» genes
humaim, an jour du jugement, pour
glorifler cs ministres fiddled. Li
man: dirons Tes annales de sos con-

\ fessionnai, où M ramemait les prodi.
gus A li maison paterrelle, rendait
1a vie anx morte, Te mouvoemant nay

{ Faraîytiques, et as-uraît la porsévé
raree do fngteg, Nons Irons sa plôté
frvemir et régutière, qui dui faïsait
cxctome.t commencer sa joumnés tar
Terateon où KM faisait peur sos Am»

j Provieien de dumière, de force, ot d'un
éecueillement qui j'enveloppait à l'au-

eut 12 bonne feafune d'achevæ et duj POUVONS aire Ici que nous avons vucou ler Jos dannes em jlus d'une cîr-
constanc?, au sortir par exemple de
l'vre da ces heuwns Jd'adoration qui
vous gronpaient chaque mois autour
de lui, et que l'on savait faire si bel-
les Nous mprendrons !e zèle de ses
prédications ef de ses catévhismes
“Pracdica verbuwm imsta  opportuna,
impontume, ’ évangéllse à temps, À
comtme-tarps, ‘sans trève mi repos.’
dit Saint-Paul.

Il le fit, et sa voix puissante et so-
nore qui s'était éteinte à chanter les
louanges de Dieu, retrouvait son
éclat du haut de la chaire pour dénon-
cer lintempérance, le luxe, la mau-
valse presse, le vice sous toutes les
formes, le monde et les pompes qu'un
Dieu a maudits. Nous verrons là sa
charité, son affection pour cette fa-
mille dont 11 était chargé, et qui com-
prend tous les âges, tous les rangs,
toutes les fortunes, ’lenfance et la
vieillesse, la richesse et la pauvreté,
l'obscurité et la distinction du mé-
rite. Æfst-i}l un pauvre parmi vous
qu'il n’ait directement secouru ? est-
il quelqu'un, si petit qu’il soit, qui
wait été accueilli avec patience, avec
bonté à quelle heure quece fut,est-fl un
progrès matériel même, civil, agricole
ou scolaire auquel ic! ll ait été étran-

: ger ? Je ne sais si notre curé a pu
échapper à l’Inévitable péril de tou-
cher à des susceptibilités qui se bles-
sent souvent d'elles-mémes, mals ce
que je sais, c’est que Monsieur Bro-
chu a régné à St-Dénis par l'amour,
c’est qu’il peut aller dormir en paix
son dernier sommeil à côté de ses il-
lustres prédécesseurs. J'en appelle
à vous tous, témoins de son minis-
tère, qui avez vu les rides de la matu-
rité se creuser une à une sur son
front, qui avez vu ses cheveux blan-
chir progressivement d’année en an-
née, mais qui n'avez jamais, jamais
vu un seul instant se refroidir son
zèle.

Quand la douleur eut commencé
son martyre, il vit tout de suite que
la mort, qu’il avait déjà étonnée, étalt
impérieuse cette fois. 11 interrogea
le bon plaisir de Dieu, l'ami dévoué
qu’il avait à son chevet et la réponse
ayant été affirmative, il offrit son
dernier sacrifice, tranquillement, sans
aucun signe de trouble ou de crainte.
l'ourquoi se serait-il troublé ? DU

avait passé en faisant le bien, et il
attendit dans la souffrance que le der-
nier coup frappât son pauvre corps
ruiné. Vendredi dernier, à trois heu-
res de l'après-midi, il rendait son
âme à Jeu. La velile il disait à
l'ami penché sur ses souffrances :
“ J'ai demain à faire une heure d'a-
doration, mais je ne pourrai pas me
rendre à l'église ; vous irez à ma

  

place, et nous serons unis d’inten-,
tion.” Il se trompait, le cher curé,
le lendemain, à l’heure fixée, il com-
mençait, nous en avons la douce con-
fiance, l'adoration qui doit se prolon-
ger pendant les siècles éternels.

Et maintenant cet homme de foi,
cet homme de coeur, n’est plus. Il
n’est plus, le pasteur qui pendant
vingt-cinq ans a baptisé, absout, vi-
sité les malades avec tant d'assiduité
conduit au cimetière les morts que
nous pleurons. Restes vénérés du t:-

‘

MM. G. Seifert & Sons
Présentent à leurs clients leurs com-

pliments et leurs remerciments pour le

haut patronage et le grand encourage-

ment dont ils les ont favorisés durant

l'année 1905.  
 
 

SARAH BERNHARDT

ET LES CANADIENS-FRANÇAIS
 

Jugeant l'incident Sarah Bernhardt

par ce que la presse associée leur en

a conté ce que la grande blagueuse

leur en a dit elle-même, et encore

par l'importance que lui a donné

l’impardonnable et ridicule Interven-

tinn de M. Laurier, certains journaux

français le commentent d’une façon

plutôt injuste pour nous. Quand,

par exemple, Frédéric Gerbié écrit

dons le “ Gil Blas ” que l'actrice n’a

pas pu dire ce qu’on lui attribue êt

que la manifestation brutale qu’on

Ini a faite n’est l'oeuvre que d’une

poignée de fanatiques, il est évident

qu'il parle sans connaître tous les

fnits.

Pourtant, même dans l’article de

Gerbié, il! y a une leçon pour Sarah |

et pour les Canadiens-français aussi,

€, nous nous demandons pourquoi le

“ Canada ” qui se croit obligé de re- |
produire les commentaires de Gerbié,|

qui peuvent excuser l'actrice n'a-t-11 |

 
pas donné tout l'article dont la der- | A

nière partie est plus juste. Est-ce

que le ‘’ Canada ” ne croit pas comme

Gerbié que notre population catholi-

que a droit à certain respect ? Il y

a encore quelque différence entre la

mentalité de I'Ilmancipation et celle

du peuple Canadien-français. i
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| Pour les Fêtes |
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# de Soie Taffeta Noir, Blanc, |
| Ciel, Cardinal, Reseda et |

PEIGNOIRS de Lawn et |
@ Mousselines dans les nou-

veanx genres.
 

THOS, DONOHU
188 RUE ST-JEAN

 

 Donc, donnons de l’article de Ger-: 
 

i
hit ce que le “ Canada ” en retran-

che :

“ Comme conclusion, qu'il nous soit
permis de dire que, dans leurs tour-
nées d’outre-mer, nos artistes de-

vraient faire un choix des plus judi-

cieux des pièces qu’ils entendent in-
terpréter, de façon à ne pas froisser
de légitiraes ou de respectables sus-
ceptibilités. Après trente-cinq ans
de liberté, le gouvernement‘français
lui-même ne considère pas que nous
soyons capables d'apprécier avec sang- ;
froid toutes les pièces indifféremment. ;
l’aucunes sont encore sous un veto, |
Que nos artistes remplissent eux-mê- |
mes le rôle de censeur en matière|
d’exportation. |
* Le fait est que le choix de la]

“ Sorcière,” toute question d'art mise ;

de côté, n'était pas des plus heureux :

pour être offerte à des populations

uussi catholiques que celles du Canada

‘et d'autant plus susceptibles qu'elles -

}

bernacle de chair qu’habita l'âme sa- |
cerdotale du curé de Nt-Denis, In |
pulture vous attend dans les caveaux
de cette église qui s'élévera comine
un monument sur votre tombeau. O
chère et précieuse dépouille de celui
qui révéla à ma jeunesse la beauté du
sacerdoce, recevez, unis à ceux de
vos paroissiens, mes suprémes adieux,
laissez-moi déposer sur votre tombe
la reconnaissance de votre paroisse,
la reconnaissance d'un fils qui gardera
votre souvenir, la reconnaissance du P'
collège de Ste-Anne, mon Alma Ma-ment qu

ter, dont vous êtes le généreux bien-pas eu Jes sifflets

faiteur. La voix qui sortira de votre
tombe s'inspirera de l'oracle où sSt-
l’aul recommande aux chrétiens pri-
mitifs de se souvenir de leurg supé-
rieurs : “ Mementole praepositorum
vestrorum.” Elle dira aux paroissiens
de Saint-Denis : |“ Souvenez-vous do
celui qui vous a préché la parole de

Dieu ; souvenez-vous dans vos prières sans dans laquelle le candidat conser-
de celui qui s’en va du milieu de vous.
Souvenez-vous des qualités de son
coeur et des vertus de son sacerdoce ;
souvenez-vous de la dernière leçon
qu’il vous donna, en vous enseignant cours d3 tous ceux qui, après chaque
par son exemple comment {il faut
mourir. Imitez sa fol, principe et
fondement de sa belle vie et de sa tion éloztorale.
mort précieuse,”
Ainsi soit-il,
Ame

M. LE CURE GRANGER, de Kan- décolation ? C'est de temps
kakee, a été chois! par l'assemblée

générale des prêtres de l’archidiocôse

de Chicago, comme membre de la

commission des écoles catholiques de

l’archidiocèse. C’est un honneur pour

tous les Canadiens. Et le choix, en

tant que les intérêts de nos popula-

tions de langue francaise sont con-

cernés, ne pouvait être plus agréable

à nos populations et plus satisfaisant.

l'abbé Ambrolse I. Granger est un

prêtre canadien-français digne de la

hante conflance que ses confrères ont

mise en lui et qui mérite toute la con-

sidération dont il jouit tant à Chi-

tago, où 11 a passé plusieurs années,

qu'à Kankakee et les centres de l’Il-

linois, où Il est connu et tenu en

grande estime par nos populations.—

Le “ Courrier de l'Ouest.”
era

Wash — VIN ne GHASSAING

 

vivent côte à côte avec une populution

protestante plutôt miltante. M y

avait aussi quelque hardiesse À trans-

porter la “Sorcière” au centre du foyer

du catholicisme, hardiesse que des |

gens prédisposés déjà ont vite trans-

formée en défi.

Crest là une indication. Puissent
en faire leur profit !

nos Corie Gerbié.”

si Madame Bernhardt avait suivi

ln conseil de Gerbié et donné au Ca-

nada des représentations convenables

personne n’aurait protesté, probable-

ment, que le tempéramment im-

possible de l’artiste n’eut pas trouvé

étexte à se -manifester aussi sotte-

1 s’est étalé et elle n'aurait

qu'elle a sl riche-

ment mérités.

—

IP

COURAGEUSE ATTITUDE

Ta lettre de M. Pope & ses parti-

 

vateur les invite à so bornet stricte-

ment aux moyons légaux pour faire
sa lute: devrait Jui aitirer le con-

Élection, se d{sclont sur Ja corrup-

(eux-Ià sont rombreux, assez nom-

breux pour © caver la victoira A un
candidat. Somit-ils sérieux dans leur

de le

prouver,

La dénission de M, Hunit, pour évi-

ter de graves révélations, prouve qu'à

Compton comme ailleurs, la boisson

et largeat jouent un grand rol: dams

les éloctions. En essayant d'enrayer

le mal, M. Pope fait preuve d'honnê-

telé et de courage. Nous applandis-

cons A son attitude et nous sonhai-

wns qu'eile soit couronnés d'un sue-
cès qui.engage les cagdidats à sulvre
son exen:ple.

Il faut se mettre

—

résolument à
Tceuvre, si l'on veut en finir avec la
cormimtion électorale, :

"te snAree em—i

Taupin assiste & I'tuterrement d'un
ami qui fut joueur acharné et décoré
de In Tégion d'honneur, ‘
Apercevant sur le trottoir les soi-

dats qui sont venus pour les honneurs

 

.au défunt, 11 murmure :
—l’auvre vieuxpiquet , c'est son dernler

-

 

$15,000.00 de

FOURIURES
à Vendre à

757
de Réduction
00060

Un lot de Boas, Manchons
Casqnes, Peaux de Moutons
de Persé, etc.

Doublures en rat musque
pour capot de messieurs,

Vaianf $35.00 pour $18.00
Valant $25.00 nour $16.00

090

ÀLauvreau & Die
162 COTE D'ABRAHAM
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remplaçant |
Plus bah PE FADRIQUE Game douleur pu
DR i Dw chute du poil, Gué-
FEU ex 3 À risonrapideetaûre
— LR don Boiteries,

Plus Molettes, Fous
2 lures, Ecarts,Voge

be À gona, Engorges
R ments das jambe
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Dépôt à PARIS, 165, rue Saint-Honoré
ET DANS TOUTLS PHANMACIES.

 

 

NOUVEAUX

CADEAUX
e d'aile plaisir d'annoncer au public @
qu A ehodes fites de Noufot du @
dour de I'An, j'ai reçu une grande cou-

©signation de dinmus 5 $
@ teries, cte., ainsi
@ d'urgonterics.

L'assortiment de diamants est un der ©
plus considérables que vous puissiez @

® trouver à Québec et je puis le vendre à @
des prix défiant toute compétition. Ce e® sera un plaisir pour moi de les laisser @
voir à toute personne w'honorant de sa

@ visite. Encore une fols le stock est con-
@psidérable et devra sntisfairo tous les
° goûts. e

. En magnifique calendrier sera offert @
e tous mes nombreux ellonts dont j'aicn @

et aurai certainement duns aver lc @précleux encouragement, e@  Merel d'avance

À

tous mes nombreux @@ ‘lents et je les invite à venir me voir
pour consta‘er le stock qui leur procu-

 

nis, montres bijou.
qu'un stock complet e

leva l'avant le faire px cellent en.
denn de Nobet du Jourde Pan “ :

© + .TRYDAVID RACINES
HOLLOGER.BIJOUTIER ©
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L'EVENEMENT— SAMEI!, 80 DECEMBRE 1008.
As
 

LES FINANCES
MUNICIPALES

2o.-- LA DETTE DE LA CITE
 

 

(a) Son augmentation sousle régime Parent.
 

(b) Son emploi. == Version Parent

 

Depuis le ler mai 1904, c'est -A-dire:
depuis l'avènemert de M. Parent au

fantmeuil de lu riaïete, jusqu'au 30

avril dernier, De consell de ville à né-

gocié sur les marchés Inonétaires la

vente da ses déboutires, au moatant

de 24,407,793.50,
îles rapports antels du trésorier

établissent co fait indiscutable et in-

diecuté.

Ces mêmes apports nous donnent

leg montants que les différents servi-

«es publics ont absorbé durant cette

période

Ve sont ces chlffies que nous vou-

lors montres aujourd'hui au public

Pris dans les documents officiels Ils

vont dorner, à leur tour, ja vraie ver-

sicn de l'emptoi que le conseil a fait

de (es $4-108,793.50 mises à sa dispo-

slido,

Jtien de plus facUe que de vérifier

l'exactitude de ces chiffres, puisque

nous donrons avec le montant de

Cnaque payement l'année pendant la-

Quelle ca payement a été effectné, et

la pAgo du rapport qui le memtionne

Vobd sans plus de commentaires le

létail de ces dépenses.

DIPENSHS IMPUTASIES AU

CAPITAL

HOTEL DE VILLE
1805—1"age 12. . 4. . 28225047

JRIG—Prge 106. . . . . 9200878
185T—Pege 112. + — … . 5401840
1508—Page 106. . . . . . 130.00)
1002- Page 108. + 2 « + 05.4,

$150,089.01
 

AMEUBLEMENT,

JSGT—Pago 109. . . €

1:98—Page 106, . . + .

§ 17,512.34

.$ 17,571.15
41,13

«

 

 

PARC VICTORIA  1S0G—Page 99. + + oo oF 215.90

IST  * 105. . + + » 3042572
18P8 0% 102. . . . . . 18.835.809
1808 4 105. L « « + « 13,922.71)
1809 * 115. 0 00m 00 25.00 |
IRM * 115, + +  . . 21,513.06
1900 <“ 100. L . 4 «we 11,641.81
1001 “ 105. 2 +0 + = 12,10
Toul « 105. + . « .  TÉTL20
1002 90. + 0.» + 8654.38

$110,92C.27
 

PLAINES D'ABRAHAM

1902—Page 106. « o o « » .$ 22475

 

 

T0008 105. + + + + » 6071.00

1304 « 100. oe 21.35

$6,264.09

=

PONT DE QUEPEC,

:101—Page 107. … . - » .§ 78.30.31

 

  

 

1903 * 106. « + » » … 205,490.89

1604 $ 107. «aim 0 + TAOTOT

$290,999.17

GRAND-NORD.
- $200.060.00

CHBMINS.

1595—Pase 66... $ 47,088.02

1896 * 60. + + = + à 20,115.07

1896 02. ch eee 4,030.61

1806 * 62 + + eu = . 18.568945
107 00. sen» + 2173.00

1807 “01 ea 0 + 0 248453

1808 ST. L + + » + à 26.353,14

1808 “88. + « + + 1951637

1808 «SD 0 + 0 10 + 152,97

1896 “* 105. +... 172,00

1899 “405, + 6 + oe 100.1834

1900 “00. + + su = 1075.65

1500 “ 96. + «a + 225,358.55  

Version Lafrance.

La vraie version.  
 

 
  

En justice, mous devoms ajouter à

da venston Panent Jes sommes dépen-
s&s l'année dernière ot qui ne figu-

rent pas dons ce tableau. ;

Elles se montent à $14,602.07, ré-

parties comme suit: Chomins, $13,-
912.67 ; aqueduc, $619.40,

A part ces dépenses imputables au

capital et qui on: été payees par des

ÆIMprunts, nous avons des rebourse-

ments qui ont été également payés

Pau des emprunts.

La convension d'une pastite de la

dete en est un exemple,

1 & fallu emprunter non seulement

pour effacer des obllgations aur les-

Quelles cn donnait 5 et G p. c. d'in-

térêt, mais aussi peur payer en n.ême

tomps les primes qu'esigealent les dé-

tenteurs de ces obligations en retour

gar qua 314 D. © su ces mêmes obli-

Gatlons, on du payement immédiat de
tes dercières avant la date de leur
échéance.

Depuis que la conversion de la
dette est commencé: jusqu’au 30 avril

dernier, une somr- le S1,031156.04

a élé convertie, et your convertir cet-

te somme li a fallu payer en primes

un mootant aussi élevé que  $372-!

003.56, c'est-à-dire que nous avons

effacd une detve de $1.4333,680.94 pou:

la remplacer par une nouvelle dette

de $2,001658.50,

JI nous est facile

conclure.

Diepuis que M. Parent est maire, il

a vendu des débantures de la cité sur

tes marchés monétaires et le produit
i

de ces ventes a mis entre ses mains!

maintenant de   

 

 

 
 

 

  

 

 
 

 

001 “4 90... 2... 2183.60 |de leur conscndemient à ne plus exi- et a ajouté à la dette de la oité ume
1901 “ 99. .. « . + « BU,742.58! somme de. LL. 42 21 6 0 0 6 4° 44 0 a we $4,406,793 50 |
1902 «OT... + … . 90.405.80; Ja conversion de la dette a absorbé
1908 “ 306... . . … T6M0.85! en capital .. +. + + + » + » ,$1,633,685.04
19008 “ 110... + … « 4170.87| En primes. .. +... +. + +». 872,005.50 2,006,433.5)
1904 * 100. . + eo 54,360.00 ——
1904 “ 105 o 0 a o « 1,2N.54, Loissant à disposer. .. 2. 4 c++ a $2,400,1-10.00
1903 “ OT. + + + « « 18.,912.67 M. Parent a dépensé en améliora-

-— tions publiques fmputables au ca- i
$773,462.00 LZ 10012028 à = 5 1,705,579.35 |
ass TT |ECARGISSPMENT DES RUES, Dt la balance de. .. .. 0.050" 8 604,510.65 |

1805—Page 110. . . . . 8 17.145,80) reste pour renconber le payement da] °l9fMMeS, les chiffres différents que!
1596 «90 2 2 0 + 682153) certaines Gépenses qui ne sont certai-| 197$ fourr it M. Tæfrauce, soit mu’il
1000 # 100.4 à eo. 1,000.00| Zement pas imputables au capital parle officiellenrent dans ses rapports

———| Dans ron tableau du 4 décr b annuels, soit qu’il prépare la pâte dont;

$ 241674 Laïrance en cite del com 111 a gavé le maine on qu'il cherche à

==

|

Nous allons les re, sonne, abrutir Je conseil per son faux ta-
AQUEDTC. | cLmmie nous avons fait ro los dé en Peau du À décembre,
1895—Pago 98. « 8 83.196.585; Les trap-atables al 03 dÉpen-| 1,5 tableau suivant donne ces trois
1508 A By, LC. TU 054710 = au capital en autant de versions de M. Lafrence : i
- ; (700.0 .ou . ee ae Be DDPENSES IMPUTABLES AU REVENU, MAIS OHARGEES AU CA-“ EE PITAL—DU 14 MAI 18004 AU 80 AVRIL 19051887 * 9. + a «+ = æ 100000 :

1899 4 114. 2 a 0 0 0 1241827) TS1900 “+ 9.212... 856551 Objet Version officielle; Vers'on ParentVorsion Lufrance

1800 * 99. +. au eu 1,440.10 Scin des alénés. + ow mas oo |§ 10,01400 $ 10,104 00
1901 “ 307. uw « +o oo 180801 Rentes de tervains. + . 4 4 4 0.) 10,210.91 8,451.04
1902“ 102... + o « 0813221] Reclamation du gouvernement. .j 40,827.72 |§ 45,216.40 40,827.72
1906 #106. 0 0. so 833497 Contingemts. . + . 4 + a + 1,303.63 1,303.63
1903 “ 104. +. + + + 6,825.47! Hypothéques rachetées. . . . .| 10,184.00 10,184.00
1908 * U10. 2 0 + 0 = 175.00, Eboulis Champlain... 2.2... 2,220...0G 7,409.73
190$  “ 102. 4 ww ew 14,414.34 Stock permanent. . . . . . Li 13,650.00 | 6,400.00
1205 “ 8... 610.40 Debentures St-Sauveur. . . . 14,786.94 30,698.60

| Débentures. Nouvelle émission. .| 10,000.00 | 5,964.06
$105,851.90 Debentures Frakenberg. . . . . | 1,500.00 1,500.00 |  1,500.00

s=——-—- Primes et escomptes. . . . . . 121,043.41 47,802.61 62,844.40
MONUMENT CHAMP MN. Païemient de rentes. . ., . . + 4,787.30 mr
1497--Tago 110. .. . . .$ 3,000.00 Fonds d'amortissement. . . . | 52,000.38

LE _— Remboursements. . 2 4 + 0 a 18,048.57

cr ANNEE TT AESUTEMCES. + 4 28 2 0 + 0 « «' BOULITSTAMONS DU FEU. | Propmiétés, Cee ew ww 580.01 ;1896—Page 62. « . . . .$ 1,187.00) Tyottoirs, . . . . L . … … «| 2057968
1603 “ 101, + + + + » 16.°45.2°| Commission Renaud. + . . … oe 1,129.68
1963 102. + + + + e 18,:380.05 Fonds des jurés. .. . . . . . 17,312.&190$ “ 100. + + « 1,840.02 Hotel de ville. Débentures, . . 8 9,788.63

——— Glynn & Co. + + + | 4865 "9 i
$ 32,100.34) Dévontunes 53 Victoria. , . . . 23,500.00 À
=—

|

Débentures 55 Victoria , , , . 1,460.00 "
MARCHES. Débentures aqueduc. . . . . . | 27,500.00 i
1599—Page 110. s «+ . .8 997.70, COmPto Sulit. . . « uu oo 26,092.08 59,000.00
1001 “107. uae eo. 175.00) Comptes en suspens. … … a + + 20,470.30
16402 “08. + 0 0 à 6 300.00 = [es

—_— $446,972.69 $134,167.67 | $204,130.50
$ 1,182.79

ST-SAUVEUR. COMPT. DE CONS-
TRUCTION.

1895—Page 100. + +» « « .§ 2,680.50
 

TRAVERSE, +
189S-—Page 108. - . . .$ 4183.20

1809 « 110. «x + + 13,704.82

$ 17,927.02

TEURGRAPHE D'ALARME.

1903—Page 108. . . . . $

Tous les payements ci-dessus ont

été faits à même les emprunts con-

tractés par Je conseil de ville et pour

des objets censés augmenter la va-

leux de la cité. Ce sont des dépenses

réellement imputables au capital,

c’est-à-dire que pour en payer le coût,

ja cité était parfaitement justifiable
de recourir à des emprunts.
Nous donnons un résumé de ces dé-

penses dans la première colonne du

tableau suivant, niettant em regard,

dans la seconde colonne la version

de M. Parent, et dans ume troisième

colonine, ce!le de M. Lafrance.

Lie lecteur tirara lui-même ses pro-

pres éonciisions,

Nous disons version de M, Parent,

version de M. Tafnamce, C'est pour la

forme seulement, car au fond les trois;
colonnes de chiffres que nous don-
nons sortent de la même usine, et
c'est le même homme qui lesea coulés
dans des moules différents.

 

128.50

 

 

DPPENSES IMPUTABLES AU CAPITAL—ENCOURUES DEPUIS LE
Yer MAI 1834 AU 30 AVRIL 1903.
 

 

 

 
 

 

tion exacte des dépenses telles que

les rapports annuels du trésorier, pu-

bli%s sous l'administration de M. Pa-

ment.

Nous pouvons maintenant présen-

ter an lecteur le résumé suivant qui

indique dans ses grandes lignes la si-

idation financière de notre cité, au

rcint da vue de l'augmentation de la

dette et de l'emploi fait par M. Pa-

ront de l'argent que cette augarenttia-

tion a mis entre ses mains,

Débentures vendues sous

le régime Parent. . .$4,406793.50

Memnitant dépensé pour

conversion de la dette. 2,006.5*3.50

————

Tous les chiffres de Ia premièra co-, Payé pour améliorations
lonne de ce tableau sont la reproduc-;

tous les trouvons mentionnées dans|

‘Balance disponible, … .$2,4010,140,00'

imputables au capital. 1.793.579.35
| _—_— !

Balance d'sponible. . .$ 604,550.65
Payé pour dépenses im-

Tutables au revenu mails

soldécs par le capital.

È
 

446,972.60

‘Bneorz inexpliqus. $ 137.567.05

 

La parole est à M. Lafrance.
Jæ trésorier peut nous dire à quoi

a été consacré cette balance du cani
tal emprunté,

En attendant, nous,allons aborder
la question de la conversion de la
dette et démontrer le désastre que
cette opération financière nous a
valu

 
 

UNE NOUVELLE PREUVE

(De la “Libre iarole”).
*r + . + + + + & 4 cw

 

Ce qui chagrine le plus, c'est le tris-
te abandon de nos droits, sanctionn*
à la d:rnière session fédérale par la
députation francaise de Ja provines
de Québec, sous le prétexte mainte-
nant reconnu fntile de l'impossibilité
de faire entendre raison à l'élément
‘anglais des autres provinces,

Dieu merci, la majorité de l'élec-
torat d'e3 provinces anglaises cest plus
juste et moins fanatiqua qu'on vou-
drait nous le faire croire. Et nous
sommes plus convaincus que jamais
que nos coreligionnaires de l'Ouest
joulratent aujourd'hui de tous leurs
dioits r>ligteux et nationaux, si les
meprésentants de notre race avaient

su vouloir.
Alberta et Saskatchewan viennent

de nous en donner: une nouvelle

preuve, ;
ROLAND,

r——ln

Pour le Jour de l’An
Donnez vos ordres de bonbons à l’é-

picerie de J. Savard, rue St-Jean, et

vous aurez la satisfaction d'avoir pour

le Jour de l'An, le choix dans tout

ce qu'il y n de mellleur et de plus

recherché dans l'épicerie qui donne

la plus grande satisfaction à tous ces

clients. Tell 1288.
——————

SI voire amie aime la musique, don-
nez-lui comme cadean

“LA FAVORITE"

Valse par J. A, Ethier
Fille eaura apprécier le bon gont. Objet Version officielle; Version Parent{ Version Lafrance

Hotel de Ville, « w a + » woo |$160,699.01 |§ § 149,001.60

Anveubloment. a « w oo « + «of 17,612.34

Pare Violoria. + + «#2 + se oo |110,020.27 110,704.32 |110,704.52
Plaines c'Abrahamne © «0.00. 6,268.09 6,240.74 6,205,08
l'ont. do Québec. + . «a w mu ue £00,900. 17 £00,000.00 200,090.14

Grand-Nord, . + oo « = æ m| 200,000.00 200.000 00 200,000.00
ChENMS. +o vv vv so aa ose vo T13,46200 ¢17,208 82 370,248.50

FEluræissement des TUES. + « w = 24,467.42 20,148.24 23467.42

Aquleduc. 00000 + + = #4 = 163,851.04 184,638.73 148,094 41

Monument Champlain, « « « « + 3000.00 $,000,06 3,000.00

Stations du fell, + 4 ¢ we 2 wom 82,100.74 40,375.17 32,100.34
Marchés. + 0 + + +... 1,462.79 1,402.70 1,462.79

St-Sauveur, Compte da construction 2,680.50

Traverso. = + + +. a 6 ® oo 0 17,027.02 17,927.02 17,927.02

Télegrapho d'alarme, , « o « « 128.50 129.80 129.50

1 $1,705,570.30 $1,457,832.38 $1,055,202.,16  En verte chez C. W. Lindeay, Li-
mitée, 201 rue St-Jean,

A WINNIPEG
——

Mort d’un commis-voyageur de Mont-
réal. - Le Pere Gendron frappé
d’apoplexie.

(Dépêche spéciale)

Winnipeg, 20—Jos, Daby, un voya-
geur de la malson Daly et Morin, de
Montréal, est mort, Mercredi, à l'hô-
pital Général d'Edmonton. Il expira
avant que son frère William fut arri-
vé. Celui-cf ramènera le corps de son
frère à Montréal dimanche.
le défunt était âgé de 25 ans.

à succombé à la fièvre typhoide.
Le Rév. Père Gendron, de Kenor

à été frappé d'apoplexie, dimanche
dernier. Na condition s’est un peu

| améliorée,
| ———————

 
Il

| Les chutes Niagara
Ottawa, 20-1, Dr John M. Clarke,

| géologue et directeur du bureau scien-
itifique de l'Etat de New-York a fait
un discours ce soir, sur la conserva-
tion des châtes Niagara. M. Clarke
à déclaré que l'opinion publique amé-
ricaine et canadienne était unanime à
désirer que des mesures de protection
soient prises en vue de préserver Is
chutes. Il a rendu homme à Son

, Excellecence le comté Grey. gouver-
; neur-général et au président Itooze-
velt, de l’attitude qu'îls ont prise sui
cette question.
Il a suggéré que des taxes progressi-

ves solent imposées sur la quantit
{d'eau détournée des châtes et dépns
sant le maximum prévu par leur
chartes. Leur Excellence le comte
et lu comtesse Grey et leur suite nssis-
talent à la réunion.

 

tombé dans

: Ners guérit avc {ant de succès, les

OBITUAIRE |
Le 24 décembre courant s'ételgnait |

A la FPolnte-aux-Trembles, comté de
Portneuf, Sieur Nicostrate Delisle,
ancien marchand A l’âge patriareal
de St ans et 3 mois, après une longue
et douloureuse maladis soufferte avec
une résignation admirable.
Au mois de mai dernier, en voulant

se porter au secours du plus jeune
de ses petits fils, un enfant de 4 ans,|

un escalier, il fit une;
chute dans laquelle se produisit une
fracture irréductible de la jambe, qui
rendit vain l'art du médecin et les
soins qui lui furent prodigués, et le
conduisit au tombeau,
La dispariton de cet homme de bien

& Causé d'universels regrets dans la
paroisse où il était né et a toujours
vécu, et dont il a vu naître, grandir
et disparaître trois générations sue-
cessives,

C'était un bon ct fervent chrétien,
et un citoyen éminemment respecté de
tous—Animé d'une foi vive, d'un zèle
qui ne se démentit jamais, il contri-
bua de sa voix et de ses ressources
à rébausser l'éclat du culte et des
cérémonies rellgieuses de sa paroisse.
Et, fait digne de mention, il occupa
sans interruption sa pluce au choeur
pendant soixante-dix nns, et toujours |
durant ce temps, il se fit un devoir:
rigoureux, une obligation quasi sa-|
crée, de prêter le concours de sa voix
À toutes les messes, services, offices,
etc, même sur semaine, sans jamais
vouloir accepter aucune rémunération
quelconque—WEt l’on peut vraiment
dire qu’il n'y a pas de famille dans
la paroisse qui ne lui dofve un tribut
de reconnaissance à cet égard. :

Aussi, {! fallait voir le concours!
qui l'a suivi A sa dernière demeure,|
et In tristesse peinte sur toutes les

figures.
M. Delisie n’était pas seulement un

bon chrétien, c’était encore l’homme
probe et juste par excellence.
Doué d'un esprit droit et d’un ju-

gement sûr, on ne l'a jamais vu tran-
siger avec les obligations et les de-!
voirs que lui imposaient les nombreu-|
ses charges et positions dont l'avait’
investi la confiance de ses conet- |

 

i toyens durant sa longue et Lionorable

carrière. Tl n'a jamais en d'autre;
guide aue les dictées de sa conscience.|

Il était d’une Intègrité proverbiale,
ce qui lui faisait dire quelque temps
avant sa mort : Je meurs content ;
je ne dois rien À personne et je n'ai
jamais eu do dettes. Et c’était lit-
téralement vrai.

C'est bien à lui qu’on aurait pu ap-
pliquer ces paroles tombées de la bou-
che d'un prédicateur Cminent : “ De
nos jours, un honnête homme est
chose rare ; mais si vous en rencon-
trez, un sur votre route, découvrez-

vous. et saluez bien bus.”
Les funérailles de cet éminent cl-

toyen ont eu lieu mercredi dernier, à
la l’ointe-aux-Trembles, et elles ont
pris un Caractère quasi public. la
paroisse entière y assistait, et un
grand nombre de personnes des pa-
roisses avoisinantes et même de Qué-
bec, qui avaient connu et apprécié
le défunt, s'étaient fait un devoir de
s'y rendre pour lui donner ce der-
nier témoignage d'estime et de rspct.

R. 1,9
—Communiqué.
 

A LA FEMME

Au Moment Critique de sa Vie,

  C'est le Meilleur Remede,

C'est-à-dire la

Nourriture du Dr Chase
pour les Nerfs

—_—

On nous demande souvent pourquoi
In Nourirture du Dr Chase pour les

maldies particulières aux femmes.
En votel In raison :
L'organisme féminin est un réseau

régulier de nerfs qui, nécessiirement,
exige une énorme quantité de sang
riche et nourrissant. 1
Aux époques critiques telles que la

nubilité, la gestation, l'alaitement et
le retour de I'ige, la force nerveuse
s'épuise rapidement,
Le sang s'est retiré des autres par-

ties du corps, et il en résulte des dou-
leurs et maux névralgiques, un mau-
vads fonctionnement du système tii-
gestif, ct un épuisement du corps en
général.
Lu Nourriture du Dr Chase pour les

Nerfs fournit exactement ce qu'il faut
À ces moments critiques — les véri-
tables ¢léments dont se composent le
sang riche et la force nerveuse vitale,
Les femmes qui souffrent de fai-

blesse et d'irrégularités de périodes
douloureuses «t de maux de tête vio-
lents, de sensation de fatigue et d'é-
puisement, et de dévouragements dus
À la digestion seront Ctonnées du bient
qu’elles peuvent obtenir de l'usage du
grand remède nutritif du Dr Chare.

2 La Nourriture
du Dr Chase  Nerfs

la peine
essayte

et, en mêna
temps que vo-
tre sang et vos
nerfs seront
fortifiés et que,
vos formes ses;

arrondies,
vous rema1(ue

rez de l'embon-;
HN POMRUS point, et vous

er ALA pourrez vous
AETn rendre comple;
=pmedeg excellentes)

propriétés que possède cet excellent
Temôde pour faire du sang. 50 cta
la boite, chez tous les marrhands de
remèdes où d'Edmanson, Bates et Cig,
Toronto.
Aux Etats-Unis Ja “ Nourriture du

Dr (hase pour les nerfs ” est connue
sous le nom de “ Pilnies du Dr A. W.
Chase pour les nerfs,” et fabriynée
et vendue exclusivement par la Dr A.
W. Chase Medicine Coy, Buffalo, N.
Ÿ. Le portrait et la signature du Dr
A. W. Chase, l'auteur du fameux lt»
vre de recettes sont sur chaque boîte,

rm

. pour Jos
vaut
d'être

    

 

 

mrer,

Le style et la forme durables

des vétements

 

Tout le monde veut avoir des vête-
ments seyant bien, bien que quelques-
uns prétendent le contraire.
Presque tous les vêtements con-

fectiounés sont élégants, De fait, c’est

le style qui fait vendre la moitié des
vêtements confectionnés ordinaires.
Mais il y a deux sortes de styles, le

style de surface et le style de bord en
bord, Il existe autant de, différence
entre eux qu'il y en a entre une

maison de bois imitation de pierre et
une maison en pierre solide.
Le style de surface est surtout

donné daus la salle du pressage—au
moyen d’un fer chaud—il vous plait
lorsque vous essayez le vêtement,—
mais après l’avoir porté pendant une
couple de semaines, il est tout déformé.
Nos styles sont dessinés par le

meilleur dessinateur de vêtements en
Amérique. Les styles Semi -ready
sont parfaits et la coupe irréprochable,
Nos vêtements sous dans toutes leurs

parties, du style Semi-ready. Tous

sont confies À des experts. Les épaules
sont si bien faites qu'elles ne se
difformeront jamais (voir Villus-
tration ) ; elles ne sont pas seulement

pressées et rétrécies au moyen d’un
fer chaud, car, s'il en était ainsi elles

ne garderaïent pas longtenijs leur
forme.
Chaque partie d'un vêtement Semi-

ready est cousue avec soin, Si l’on

remarque Ja moindre défectuosité, on
le défait et on le coud de nouveau;
nous ne nous confentotis pas d’appli-

quer un fer chaud. Chaque vêtement

passe entre les mains d’un expert,

 

“Semi-readz”

qui s'assure de sa perfection, avant de

le confier aux presseurs,
Si bien faire des vêtements Semi-

ready est assuré. Notre système de
coupe labille les hommes de toutes

les tailles, les gros et les courts, les
gros et les grands, ceux aux épaules

inclinées et carrées ; ce système, en un
mot, embrasse toutes les tailles ima-

ginables.
En conséquence, vous ohtenez, des

vêtements que vous achetez ici, le
style, la durée, le bien faire et le

confortable,
Chaque pièce de drap qui entre

daus l'atêlier de coupe, a été choisi,
À la manufacture, par notre expert en

draps ; avant d'être mise en stock elle
est fortement éprouvée. Certains ex-
perts en draps diseut que nous sommes
trop sévères, mais nous ne le croyons
pas, car nous mettons notre réputation

au jeu, lorsque nous cousons l'étiquette
Semi-ready dans un vêtement. -
Les coutures faites à la sole, Jes

doublures choisies avec soin, les
boutonnidres feites À la perfection, le
soin apporté à tous Jes détails, font
des vêtements Semi-ready ce qu’il y a

de mieux.
Vous remarquez en les essayant,

l'ajustment, le style, et le bien faire
des vêtemeuts Semi-ready, il n'y a rien

de caché et notre garantie vous répond
de tous,

La prochaine fois que vous songerez
À aclicter des vêtements, venez nous
voir—et dans votre intérêt, vous
devriez vous rendre compte de l’exactitude de nos avancés, 524F

Semi-ready”
Tailoring

178 RE SAINT-JEAN.
 

 

Aujourd'hui, Samedi
DERNIERE JOURNEE POUR FAIRE

L'ACHAT D'UN PIAND
POUR LE JOUR DE L'AN

Une visite À notre magasin nous permettra da vous
laisser voir les superbes pianos neufs et d'oucaion que
mous offrons a des prix trop bas pour etre publiés. Si
vous voulez acheter un piano À bon marché, Vous

trouverez ce qu'il vous faut à votre prix chez TAND-
SAY, C'est tout ve que nous poiivons vous dère. Si
vous êtes en pourpauler ailleurs, ne donnez pas le der-
nier mot avant da venir admirer notre choix et con-
naître nos prix. Vous y lrouverez tout à votre avan-

tage. Evitez de payer les commissions et venez directe-
ment au magasin,

 

0. W, LINDSAY, Ltée
204 RUE

UNE GRANDE
 

C'est la pharmacie Brunet, fondée en 1852,

sxcellente par tout le pays .Devise : “

A toujours été fidèles à ce motto. Le stock d'effets de pharmacie
est le plus considérable qu’il y ait à Québec. 7

1

|
1

| Gun sollicite une visite.

STJEAN 
EITTIRER

PHARMACIE!
D'une réputation

Honnêteté et progrès.”

 

 

Dévot Cénéras àia PHARMACIE W,
i 139 ot 141 rue St-Joseph, St-Roch, Quebec

BRUNET & CIE En Gros et en Détai  
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3.00
LA DOUZAINE.

A. Toussaint & Cie,

  
194 RUE ST-PAUL, -
 

 

—— POUR ——

Noel et le Jour de l’An
 PAL

ARGENT STERLING

Brosses à dents, brosses à on-
gles, cornes à «haussures, boules
à repriser, humecteurs pour tim-
bres, jatres à vaseline, coupe-
papier, fers à friser, sceaux, etc.
à 50 cents pièce. Boites àpoudre,
bouteilles pour poudre à dents,
bouteilles à mucilage, boites à
plumes, boites à estampiles, en-
criers, chevalets pour porte--plu-
mes, etc, de $1.00 a $4.00.

—

Sets pour la barbe. 3.00 15.00
Hochets, cuillers
pour bébés... 0804 500

Flasques... vee 0.004 40.00
Bouteilles à“parfum 1.004 15.00

ARTICLES de FANTAISIE

Lunettes d'opéra..2on ii £30.00

   

Brosses en ébène. 3.00
Miroirs en ébène. 6.00
Plumes-foutaines... 12.50
Livres de priére..., 2.50
Bourses...... . 12.00  

 

Porte-cartes. . 6.00
Portefeuilles, … 6.00
Leritoire....... . 15.00
Buvards......c..coeeeee 300 5.00
Boites a toilette 4,00 à 20.00
Ridicules....... 3.004 1500
Chapelets. 3.00% 60.00
Parapluies.…….…..….. +00à 20.00
Set pour jeu de

ridge Ven. 5004 35.00

Montres et Bijouteries

Montres en argent
pour Dames...

Montres “ Gun me-
tal ” pour Dames 4,50 à 1:5,00

Montres en or pour
Dames...20.0U à 150.00

Montres en argent
pour Messieurs. 6.004 30.00

Montres ‘ Gun me-
00ù 20.00tal’ pour Messieurs

Messieurs. ………. 50.00 à 200.00

. $5.00 à 810.00

Montres en or pour

G. SEIFERT & SONS
BIJOUTIERS

16 RUE DE LA FABRIQUE 16

  

Canadiens

O'PORTO, 2
FORT XX,
PORT X,
CLARET,
SHERRY.

Demandez ces Vins à votre Epicier ;

s'il ne Ios a pas en Magasin,

adressez-vous à nous-mêmes,

 

 

      

  

  

 

$2.40
LA DOUZAINE.  

 

QUEBEC.
MRRDEN AVIECITRNES.

Chaines en argent
pour Dames. 150% 3.00

Chaînes ‘Gun metal’
pour Dames. .. 1.00à 7.00

Chaînes en or pour
Dawes....... ...... 11.254 90.00

Chaines en argent
pour Messieurs., 1.504 5.00

Chaines en or solide
pour Messieurs. 10.00 à 40.00

Canifs à poche en
argent solide...... 0.50

Epingles en argent
solide. 025ù 200

Epingles:àcravates
ren argent solide. 0.15a 1.00
Boutons a manchet-

tes (links) en ar-
gent solide......... 0.404 1.00

Canifs de poche en
argent solide... 050à 4.00

Crayons en argent
solide.nine. 035à 8.00

Manches (de plumes
en argent solide, 0.55à LOD

Sets passe-gnlon en
argent solide... 150à 2.50

Croix en argent so-
lide. oser sasocnes 025 150

Porte-photographies
en argent solide. 0.904 10.0

Sets à ouvrage en
argent solide...... 1506 11.25

Sets à écriture en
argent solide... 2504 35.00

Sets de manicure
en argent solide, 1.504 21.00

Sets à toilette en
argent solide...... 7.0604 60.00

Tres belles bagues
en perles,. ... 2004 20.00

Très belles bagues
en diamants....... 25.00 à 500.00

Très belles bagues
en émeraudes.… 50,00 à 1000.00

Superbes pendants
avec améthystes. 10.00 à 100.00

Superbes pendants
5,00 à 150.00avec perles

Superbes épingles
5.00 à 150.00

1.00 & 25.00

avec perles
Superbes épingles à

cravates en or.
Superbes épinglesàa

cravates avec dia-
5.00 à 360,00

 

   

 

   

ma

NOUVELLES bE

- MONTMAGNY

lsle-aux-Grues
On arnonce pour janvièr prochain,

le mariage de monsieur Joseqiu La-

pierre, de l'Isle-aux-Cies, auec vne

jolie brunette de Saint-Patôie,

 

 

seph Isaïe Vézina, Eamond Lavoie

M. et mudame Joseph Vétiina qui

sont allés passer quelques jours au

Cap Saint-Ignace,

chantés de leur promenade.

 

Je jeune Joseph Albert Hoy, en-

fent bisa-aimé de M, Zéphiin Roy.

st dargercusemant malade depuis

quelques jours,

 

Mensiour Désirs =Vézinaçga eu le

malheur de se démettre ume dpaule,

la semaine dernière. FI s'est fait con-

duire à Montmagny pour se mettr>,

sous les soins de son médecin. Nous

lu: souhaitons une prompte guérison‘

“UN ABONNE."”
 

Sainte-Louise

Dimanche soir, M. J.-Bte Gamache,

rentier, du village, partait avec son

épouse et son vieux père, pour aller

pisser la veillée chez un voisin : ren-

dve en face du presbytère, madame

Gamache s'affaissa subitement dan?

le chemin. Om la rel:va ét on la

transporta dans une maison voisine,

mais elle était déja morte.

âlme Gamache était une femme

âgée d'environ 60 ans, Elle avais tou-
jours joui d'une bonne santé : le ma-

tin même, elle assistait à la grand'-

messe, [< coroner du Jistrict, M. lu

Pr Gosselin, a tenu une enquête lun-

di et le verdict du jury a été : * Morte

de maladie de coour.”

Nous jouiscons depuis une quiu-

zaine de jours d'une magnifique tem-

rérature ; il y a des journées où Yon

se dirait en mars. Nos cultivateurs en

profitent pour faire leur charroyage

de bois,

 

T’élection des dinecteurs de la Socié-,

té d'Agriculture du comté de l'Islet,
a eu lieu mercredi de la semaine der-!

nière, à Naint-Jean Port-Joli,

| MM. Amguste Castonguay, Luc Du-

puis, de Saint-Ro:h des Auluaies,

Louis (taguon, de Sainte-Touise, Louis

Bélanger, de Saint-Jean Port-Joli,

Cléophas ¢‘loufier maire, Auguste Dé-

langer, de l'Isle, Wilfam ‘l'hibault,

de NSaint-Hugène, "Thalée Caron, d:

Naint-Aubert, Charles (‘astonguaay, de

Saint-Pamphile, FE. Fournier. de Sain-

te-l'erpétue, ont été unanimemont

élus.

La Société est l'une des plus actives

des plus picspères et des mieux orga

wisées cu district : elle rend tous les

lo. classe agricole.

Le conseil de romté, sous la prési-

dence da Préfet, M. A. G. Verreault,

affaires,

nos

marchés. le lard surtcut est très

rere, et bien dx personnes ont de la

diffizsulté à s’en procurer. i

  

améliors depuis quelques Mois |

M. ‘l'ardif, marchand, vient d« sl-'

gner un contrat avec M, Kaine, M. P,

l., pour Ja livraison d3 plusieurs con-

tæines d> cordes à un nrix assez élevé,

L'on éprouve cepandant beaveoun

de difficulté à se procurer des chars

de J'Inta colotial pour le transrort

de ce bois. C'est là un état de choses

ui catze un toit immarse qu piblic, |

Nous cornaissons un particulier qui

a vendu, l'année dernière, 2,000 cor-|

des de bcis et qui n'a pu les livrer,

faute de chars pour les transporter,

Cet home n dû résilier son contrat

et il viant de vendrs ce bois una

deusième fois à 75 centins de moins

par cord, ce qui constitue pour lui

une pert? sèche de $1,560,00 avec les

intérêts en plus,

i

Ou afdrime que durant co temps

l'Intervolonial a de 400 à 70€ chars,

disposés un peu partout et dont lus 
& le Grand-I'ronc,
§: trafic.

| cantons de I'list qui a da

! par le Grand-I'ronc une forte quanti

Bl amener des chars de 1'Intercolontal,
> | pour fate son chargament. 

lignes étrangères, partlaulidrement

su garvent pour leur

On cite ur cor.mercant des

expédier

té de bois qu'il destinait à l'Interco-
Jonial, npigiement parce qu'il n'y

avait pas Moyen d'obtenir de chars
sur ce dernler chemin,

Notre homme n'a pas été peu éton-

né, lorsqu'il s'est agi d'expédiar son

bois, de voir le Grand-Tron: lui

Le chemin du gouvernement a done

perdu vse somme importante on fret

faute de chars, et cela au protit du

Nog amis, MM. Zévhirin Koy, Jo-'

soat revenus en-;

ons des services très aporéciables À :

| bre qu’il

da Lois chaque printemrs.

spaitients d'établir leurs fils, ear le do-

| singulier, et qui explique bien com-
[on Foc réussit à accumuler deux
| rtions de défisit, sur un chemin de

fer, qui, au dire des hommes qui s'y
| connaissent, devrait rapporter un mil-

liom de profits,

Nous signalons la chose aux auto-
rités, ENS est assez grave pour justi-

s fler une enquête,

Il est inutile d'essayer à romb'er le

gouffre cuvert dans les finances du

chemin. en mesquinant sur les répara-

Uons nécessaines, m1 en retranchant

le salaire Ges employés qui travaillent

réellement, Il faut woz montagne de

ce bouts de chandelles pour valoir

Cent mille piastres.

Mais on a vite perdu un million

qua tout le long du chemin on re-

i fuse du fret, faute de chars pour le
‘transporter, et quenl on prête, en

plus, à das chemins rivaux, des chars

qui ont coûté des cuntaines de mille

« plastres, qui servent à détourner au

profit des autres le trañc qu'on pour-

1ait avoir.

Et tout celà sans compter le tort

causé au public par ce manque dv

facilités de transport.

On répèté denuis des années qu'il

y a quelque chose qui va mal au bu-

; reau général à Moncton, et les faits

| qu'on recueille chaque jour rendent à

le prouver de plus on plus,

On nous impose autant que possihle,

ici, À Québec, des Anglais qui n'ont

apparemment qu'un sell but, tout

centraliser à Mondton, et dont la

condudt> est parfois une véritable tv-

rannie,

(Cest dommage que le ministre no

puisse devenir simple particuliar pour

;yUn mois, atin da faire, sans être re-

connu, "he enquéta personnells sur

l'administration interes du chemin,

H recucillerait d'autres remsoigne-

ments mie ceux avec lesquels on l’a-

muse, lorsqu'il fait, en grand apparât,

tne inspection officiel'e annoacée des

semaines d'avance, alors que tous

“ceux aui ont des peccadilles à cacher,

le moncopclisent, at défendent aux

simples mortels, à force de courbet-

tes, l’entrée de son char privé.

Qu'on cuvre les yeux, qu'on se ren-

scigne discrètement, et l'on verra

qu'il n'y a rien d'exagéré dans ce qui

précède

|
Saint-Marcel

Les quelques famill:s échalonnées

près du chemin ‘laché, voient aug-

menter de plus en plus leur nombre.

Bientôt, au lieu da S familles, cz ve-

ront des centaines de foyers qui vien-

font 33 grouper à l'ombre du clo-

cher érigé en 1902, Que de bonnes

terres, le lcts à ouvrir. qui n'atten-

dent que les bras vigoureux do nos

jeunes maïs énergiques Canadiens,

Combien qui pourraient, en quelques

ennées, se faire un chez soi. Combien

; de nos jeunes qui, au Jiou d'ailsr à

l'étrange». pourratent trouver ici non,

seutément le pain et la subsistince de;

chaque jour, mais encore un modeste

récule pour les jours de chômage.  Drailleurs, l'avenir st moins som-

l'étaïlt il y a quelques an-;

nées. l'es personnes ayant vovagé et

connaissant les divers coins do notre

est aussi favorabie aT colon que les

contrées un nord. Si nous avons des,

A côté des avantages ; et puis nos:

bois sont recherchés la main d'oruvre !

fait grandement défaut. Les mortes '

saisons ne sent pas connues, !

L'industrie laitière commence a
Le commerce de bois de pulpe. s'est ‘rapporter de bons rovenus, l'industrie LA. CREME

du bois de pulpe est ici en pleine

prospérité, les cours d'eau sont le vé-|

hioufe da plusieurs millions de pieds

Les @auvdilleurs sont trop pea nom-

breux. C'est donc nn appel à tous les

vrais Canadiens des vieux centres, în:-

maine paternel va échoir i l'un |

d'eux. ct les autres devront chercher

ailleurs pour se fonder un foyer, li

nous fandiait, oft en grand nombre,

Ce nouveaux Jean Rivard, des colons,

des gens n'ayant pas peur des rudes

travaux du défrichour ; alors nous se-

rions on position d'établir ici oc dans

les canfons fimitrophes plusieurs

beatx noyaux de colonisation desti-

més sous pou d'années À faire «e telles

paroisses agricoles.

Et en définitive, lorsque l'âge de lu

rotexion vient, est-il vier de plus no-,

ble que la profession d'agrivalteur

rien de plus digne, rien de plus indé-

pendant, Quelle satisfaction, après

ure rude iournés le réintégrer Ie

foyer, la pauvre chanmière, et goêter

le repes réparateur, bour recommen-

 

 

 
Grand-Tronc. qui se sert gratuitement

des chars de l'Interccionial pour lui

ee (ransport.

Voilà un état de choses plus que

enlever le fret qu'il auralt, si il avait

o
n
i
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UN BEBE NOUVEAU.
UN Nouveau Bébé! Quelle magie, quel mystère, quel charme ont ces paroles pour

nous. Et cependant combien elles disent encore plus à la mère. C'est une vie

nouvelle, courte peut-être, mais pleine de promesses. Quelqu'un doit être patient,

plein d'espoir, attentif, fier et jamais découragé. Ce “quelqu'un”c’est la mère. Elle
a entendu le premier cri de son enfant, et que ce soit son‘premier ou son dixième, son
émotion est la même. Ses bras sont ouverts; ces bras qui ne désertercnt jamais
l'enfant tant que la mère vivra. Et cette main qui appuie la tête du nouveau-né,la

main de la mère, appuie la civilisation du monde.
Est-il étonnant, nous vous le demandons, mères, qu'avec toutes ces responsabili-

tés reposant sur vos trop faibles épaules, nousinsistions sur la nécessité pour vous de
choisir avec le plus grand soin le remède du bébé, et la nécessité de protéger votre
bébé contre les drogues sans valeur, inconnves
protégeriez contre le feu.
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— AVegetable Preparation forAs.
similating {lic Food and Regula
ting the Stomachs and Bowels of

 

Promotes DigestionCheerful-
ness and Rest.Contains neither
Oprum.Morphine nor Mineral.
Nor NARCOTIC.

Recype ofGIDrSAMUELPITCHER
APamplan Seed +
ArSenna +
Rochelle Salis -
Lage Seed +
Hippermint -
Bi CarbonateSoda ¢
ForenSeed -
Clarhied Sugar -
Woidesgresr Flavor

  Aperfect Remedy for Constipa-
tion, Sour Stomach,Diarrhoea.
Worms Convulsions,Feverish-
ness and LOSS OF SLEEP.

Fac Sinile Signature of

NEW YORK,   

STUNT[ASSFIEEETREh a |

et narcotiques, comme vous le

Tel que vous l’avez toujours acheté et qu’il z toujours

existé depuis 20 ans, il a porté la signature de
cme ct à été préparé sous sa surveil-

CÉACTEEL lance personnelle depuis son
* Origine Ne permettez à per-

sonne de vous tromper a ce sujet. Toutes Contrefacons,
Imitations ou de “Aussi bons? sont par expérience
dangereux pour la santé des enfants ou des bébes,i

1 Qu’est-ce que le CASTORIA
Le Castoria remplace avec avantage l’huile de Castor,

le Parégorique, les Gouttes de Sirops Calmants. Il est

agréable. Ne contient pus d’opium, morphine, ni aucun
autre narcotique. Son ancienneté est reconnue, IN

détruit les vers ct prévient les indispositions. Guérit
de 1a diarrhée et des coliques. Fait disparaître les
douleurs de la dentition, de la constipation, Facilite
In digestion, régularise l’estomac et les intestins, pro-

cure la sauté et un sommeil naturel. C’est la panacé

des enfants, Pati des meres,

ÿ LE VénITIOLE CAST-ORIAPonte Touvurs

 

Que Vous L'Avez Toujours Acheté
En Usage Depuis 3O Ans.
THE CCRTAUR COMPANY, 77 MURRAY STALEY, NEW YORK CITY,

 

cer le lendemain dA déboiser la forêt,

que bientot de Lb“lles Moissons vien-

diont ramplacer.

quel bonheur, d'arro-er de ses

sHeurs Un coin de son pays, bien à sol,

et d'ag'andir cn même temps motre

demaina national

S'il es: vrai de dime que celui qui

 

a tenu tune session spéciale le même pays si vanté en cortains endroits, ne fait crolt-e un brin d'herbe où il n'en

jour pour la dépêche ordinaire des &e gênent pas de dire que notre régicn pousseit pas auparavant, est nn bien-

que dive de celui qui,

enlève À la forêt plu-

“faiteur pubrie,

chaque année.

Ils produits agricoles obtiennent‘ inconvénients aujourd'hui, nous avons,“ sleurs acres pour les consacrer à la

; ecturllement des prix élevés su ! cuiture, ;

“UN COLON"
[
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UNE BELLE PEAUEST UNE JOIE ETERNELLE
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d
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s

su
rp

tions ct Ire
maladies de la
pean. faut en

tnine de L'efficacité
tes pos de contre)
clare à une dame i
mn adder) : * Que tont
emtoient Je *GOURATDS CREAM», eer |
nee plus ultra d< remèdes pour In peau. Knver
to © ez tous bo pharmacies et marelintids ade
romddes gay Piat-Uniz, au Conada et en Baroy

FERD. T. HOPKINS, Prop. 37 Great Jones StN.Y
Pour In vente en gros of d. tail

W BRUNET & CIE, Qu: bos Canada

  los fenymes comme vos

 

! Bureau de la Corporation de la

Ville de Lévis

Demande de Soumissions

158 SCUMISSIONS zcront Jose Jusan ‘ni
TRENTL DECEMBRE COUR AN

sivement, i iAmn 1 3
°N FM PRU NT    

   

 

. Tem-
ænnuirés, au
“uéenngels  

vante Iims, avec
Cpr pai ments

bourzahle
faye «le débentrae
ler Septembreet ler Mass ebnq née,
“ortte soutmevet empruntée pour les firssiivan-
te.:

tn. Quarante mille padre (40.000), por le

rueSITaecdlebortures pertumnteirr poneent. dels

Ie lor Septanhre Tid,
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Le Gélèbre Régénérateur des Cheveux
Avoz-vous des chavoux gris 7
Avez-vous des Pelilcules ?

Vos cheveux sont-ils taibles ou tombent-ils ?

SI OUI
Employez In CAPILLINE qui rend aux cheveux gris ]: a couleur
et la benuté naturelles de la jeunesse. Elie arrête la chute des
cheveux et fais disparairre ies Peollicules.
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Résultats inespérés. Vente toujours croissante.
SE VEXD PARTOUT EN FLACONS DE 50 CTS.

La Cie des Laboratoires 8. Lachance, Limitée
87 rue St-Christophe,

EN GROS A QUEBEC

Montreal

{ MM. W. BRUNET&Cie  { MM. Dr ED. MORIN & Cie
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1 Pou 1le Jour deI'An
——ACHETEZ VOS LIQUEURS ET EPICERIES—

LTE. A. Î ANRueSaSt-Jean

___MAISON FONDEE EN 1871
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Te et126 la livre
+ 100 paquet d'une livre
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C'est fait !v
parti’ comme l'a dit M, Clemenceau,
les sénateurs, courbés sous le despo-
gisme-inaçonimique, out, malgré js

Prisonniers de leur

courageux efforts d'une éloquente
minorité, enregistré le décret du
Grand-Orient, formulé par les députés
en texte législatif.

Il ne lui manque, pour avoir force
de loi, que la sanction du président
de la République. La Constitution,
en donnant à M. Loubet le droit d'im-
poser au Parlement un nouvel exa-
men de la loi, lui offrait le moyen d'ho
Horer, par uu acte patriotique, lez
derniers jours de sa carrière et de re-
pousser, au moment décisif, une com-
plicité jusqu'ici docilement acceptée,
Rien ne permet d'attendre de Yul cette
tardive résolution et, «déjà, le gon-
vernement a pris soin de faire annon-
cer que, dès domain, Ir loi serait pro-
mulguée. Si donc j'invoque ce re-
cours suprême, Ce n’est pas comme
un sujet d'espérance c’est afin que,
devant la conscience publique, toutes
les responsabilités soient nettement

établies.
Ainsi, par la volonté de 9341 dépu-

tés et de 181 sénateurs, dont les trois
quarts nraudissaient au fond du coeur
cette détestable aventure, grâce à la
coupable faiblesse de, trols hommes

En luttant depuis un an,dans la nre-
sure de mes forces, contre la sépu-
ration, je me suis délibérémeut refusé
À discuter la conduite que ler catholl-

ques frad:afs devraient adomifr, ‘
lorsqu'elle serait votée.
Jai trouvé, je l'ai dit dès la pre-

mière heure, que de tels débats, ou-
verts à la veille du combat. continués
fu plus fort de l'action, étaient plus
qu'innopportuns : qu’ils troublaient,
divisaient les esprits, et risquaient
ainsi d'enhardir l’adversaire.
Mais une autre raison me détour-

nait de ces disvussions ot men élois
gne encor. Llans mon esprit, Ja »"-
tuation ne laissait place à aucune al-
ternative.
Une législation inspirée par la hai-

Le, conçue dans le but avoué l'anéan-
tir l'Eglise de France, ne pouvait, à
aucun titre, servir de base À un ordre
régulier. 1
La violence de quelques législateurs

sais mandat pour une ceuvre anssi
différente de leurs fonctions nor:.2-
les, était Impuissante à substituer,
hors de tout consentement de la na-
tion, un régime nouveau à celui qu'un
Siècle avait consiicré.
Lu seule volonté de quelques hom-

mes, contempteurs dudroit national,
dédalgneux des formes diplomatiques

: tiquants, afin surtout que puissent
| éclater entre elles les conflits ardem-
‘ment souhaités pour lesquels, suivant
,le mot de M. Clémencwau, on a mis
!* avec le Conseil d'Etat, les arrêts
de justice entre les mains du gouver-
nement,” ’

Alors, nous apprendrous ce
plaira à nos enenmis d'entendre par
ces fameuses * règles d'organisation
du culte ” dont, à mesure que les po-
Maniques ont obscursi le débat du mois
de mars dernier la signification est
chaque jour devenue plus confuse.
Alors aussi nous saurous ce qu'ils

apelleront * l'exercice du cuite.” ob-
jet spécial ct exclusif des associations
eulluelles et ce que M. Briand rete-
Lait daus sa pensée, quand, à propos:
de la nomination des évêques, il di-
sait : “ Nous sommes très suffisam-
ment armés à l'égandl des candiduts
à l'épiscopat.”

: Nous sunrons tout cela, et de quel-

tion du patrimoine des
nouvelles, ot comment sera interproé- |
tée la loi de police, qui place les mi-=
sistres du culte sous la surveillance|
(des délégnas de la préfecture. '

Four aujourd‘hul, nous ne savons
rien, sinon qu'un grand crime a oto!
|commis, dont les conséquences sont |

 

qui en condammaient la folie, l'apos- : requises par*les lois de la plus vul-; incaleulables, ot que le pays vient de |

tarie officielle de la France est procla-

“ Mée.
Les noms de MM. Loubet, Rourier

et Dolcassé resteront. comme ceux!
des coupables sur l’écriteau du pilori
gravés sur l'écrit officiel qui consacre

ce grand attentat.
M. Combes, sans doute, en prépara

lfexéeution ; mais son sUCCESSEUT

maître après lui de la puissance pu-

blique. armé par les cinconstanees
d’un pouvoir incontesté, en fut l'au-

teur véritable. Il porte ainsi devant

le pays une responsabilité, dont un

avenir trop prochain fera connaître

l'érasant fardeau.

 

es

L'événement d'hier est, en effet, le

plus grave qui se soit, depuis un

siècle, accompli dans notre histoire,

plus grave que les révolutions suc-

cessives, plus grave que la grande

guerre elle-même car celle-ci, en
changeant les régimes, en mutilant

patrie, laissaient du moins la vieille

France chrétienne debout dans Ja

force de sa tradition.

Depuis hier, il y a encore yne

France catholique il y a encore des

catholiques français. Mais la nation

francaise est, par «es représentants

rayée du nombre des Etats catholi-

ques.
C'est une inexprimable douleur pour

ceux qui donnèrent tonte leur vie À

une seule idée, l'union de la France

et de l'Eglise ; et c’est aussi, pour

tous, un sujet de poignante angoisse,

car les peuples ne séchirent pas, sans

de cruelles expintions, le livre de leur

destinée. , ;

({tte douleur et cette angoisse,

quoi qu'il m'en conta de les avouer

publiquement. je ne crois pas qu'il

faille les taire : dans les drames de

In vie privéo, l'illusion est le pire des

dangers. :

Trop de voix, à mon gré. s'élèvent

aujourd'hui pour la répandre dansles

Ames. Nans le vouloir, elles vien

nent en aide à ceux dont l'intérêt est

de préparer le pays, par une lente

anesthésie. à In mortelle opération

qu'ils ont résolue. .

Je né venx pas. par mon silence ow

mon consentement, me {tire l'infir-

mier de la France catholique.

.

I! ÿ à vingt mois, quand souvr:t,

par le voyage à Rome de M. [oubet,

la campagne antfifrançaisa, dont le

vote d'hier est le couronnement, je

J'ai, ici même, dénoncée comme un

crime national. Ni le temps, ni les

discours, ni les écrits, n'ont modifié

ma conviction.
Pas plus que l’année dernière, je ve

me résigne à voir ln France “ dé-

baptisée ” ot “ «léfrancisée ° suivant

le mot de Chamfort que M. Brune-

tière citait hier, dans un article dont

J'ai admiré la puissante argumenta-  tion. sans en ndmettre, cepenslant,

toute la thèse.

galre fMéférence, était insuffisante
pour détruire le Convordat, traité Dia
téral entre la France et le St-Siège.
Une loi rendue dans de telles vondi-

tions, sans parler de la spoliation
qu'elle décrète en déchirant les enga-
gements les plus solennels de l'Etat,
suns parler des dispositons arbitrai-
res ou iniques qu'elle renferme, une
telle loi est une loi nulle et non ave-
nue.

11 ne s'agissait, à mes yeux, ni de
l'accepter. ui de la repousser, mais
purement et simpiement de lignorer,
ne laissant à la violence le soin d'a-
clever son oeuvre.
Un sénateur qui ne saurait être ac-

cusé d'esprit réactionnaire. M. Tillaye
s'est hier honoré par une parole où je
trouve ma pensée “ Voili votre
loi ! je lu repousse du pied ! ”

s * 8

 

 

Oui, je pense depuls un am Je
pense encore que, si demain, les curés
et les fidèles abandonnaient aux spo-
liateurs les Liens paroissiaux, se Jais-
saient, pur la force, arracher du pied
des autels et chasser des églises fer-
mées derrière eux, j'ai pensé je pense

encore que si l'unanimité des catho-

Hques acceptait une telle attitude,

leurs position, plus douloureuse sans

doute, serait plus forte. plus profita-

ble à leur cause, que l’esclavage au-

quel les réduira, duns ma ferme con-

vietion, l'application de In loi.

Car, il est impossible d'en douter

l'oppression que celle-ci leur réserve
sera cent fois pire que la gêne, dont

le régime concordntaire a pu leur;

faire sentir le poids intommode.

Les articles organiques, il est vrai,

ont disparu : mais le règlement d'ad-

ministration publique de la loi de sé-.

pnration| nous promet d'autregget de

plus rudes épreuves.

C'est là qu'on connaîtra la pensée

maconnique et ce que peut s'gmifier,

pourles jacobins, le régime de la sé-
ration. " “ses droits, el

paration.ons le cou dans le noeud espérer que les ennemis de la sépara- lent

coulant, Doncengent, progressive. |fien ne =e Inisseront aujourd'hui, Pour Caves mes remerelements anticipés.

ment. on va l‘assujettir. et, dans quel-

ques mois, quand tout sera bien en

place. quand on n'aura plus A crain-

dre. au moment des élections, le ré

veil des patients endormis, le rège-

ment, d'administration serrera la

corde pour l’étranglement décisif.

»..*

Alors nous apprendrons ce que se-
rout, au vrai, ces associations cui-
tuelles, bases de toute la législation
nouvelle, dont nul, jusqu'iel, n'a pu
définir le caractère ; nous saurons s'il
sera lolsible aux évêques de fixer
les conditions auxquelles leurs mem-
bres devront satisfaire, ou si, conrme
c'est le voeu de M. Buisson, comme
M. Clémenceau en a montré Ja pres

pective, elles devont être ouvertes à
tout venant, afin que l'Eglise puisse

“ évoluer ”
pratiquants ou des croyants non pra-

Ment, iis une simple trève.

(faire, sans s'en douter, un saut terri- |
lble dans le plus redoutable itmonnu.

Au milieu de l'obscurité qui abrite
(laitentat, ln * Lanterne “ a laissé,
“dès hier, Crhapper un jet de lumière
rue (“est folie d'espôrer, dit-
“elle, nous ne disons pas un rapproche-|

“ Que

ea clérlenux acceptent ln loi actuelle
ou se révoltent contre elle.”
CONLIDIIETONS Pas Moins à les combat- |
tre sans merci." |
Volld duns que! esprit sera demain |

qu'il :

les entraves sera entourée Ja f'orma-|
associations | ;

! ALONS | encore prononcé : mais SEDPOSONS JUS

. le
nous nen | du colon. Nous sommes toujours à la :

Christus vimeit, Christus
”

adversoe !
reguat, Christus iwperat !
Voilà notre force. Unis derrière le

Pape, serrés autour de nos évêques,

quoi qu'il rdvienne, nous combat

trons sans défaillumve, les coeurs en

haut, les yeux tournés vers lu croix

qui porte le Christ invincible.

A DE MUN,
« de l'Académie francaise.

————

TRIBUNE LIBRE

M. le rétacteur de
“1'Evérement.”

Québee.
Monsieur le rédacteur. 
Je vois prie de bien vouloir m'ac-

corder un pau despa dans les colon-
nes de volre journal atide mattre de-
vant le public la Huanière dont les
colons de la vallée de la Malapiia
sont traités par le gouvernement de
Québec, ct spécialement ceux de la
varoisse de Rayabec,
Nous sommes tiaversées quatre fa-

| milles à l'automne 149, de Manicou-
“gai, pour venir nous “lablir dans cet-
Le vallée de la Matarécia, A Sayaboe,
"tant vantée par les journaux pour
nous y établir, daus le douzième rang
du Canton Maenider,

Depuls que nous sommes établis
dans ce carton sur des lots que tous
avons paves $300, et dont les permis
sont sortis depuis 190!, et jai eu à
soutanir un procès encore 12 T9) cou

rant, et dont le jugement n'est pas

ce procès me soit favorable, il s'en
suit qu'il faut se défendre au prix de
frais considérables, et ce par le déten-
teur de la licenca des limites à bois
où nos lnis se trouvent enclavés, ot
ce dorniar procès est le douziènie que

nous a/ons eu à souicmir cutr: nos
quatre familles depuis l'autonme 1904

Nous avons denrandé proto:ticu an

gouvernement, et nos lui avons en-
oye quatre requêtes signées par tous!
les notables de Sayab+, et ous n'a-
vons pas eu même la satistacl
dinidae à ces miquêtes
qu'elles ‘seraient pris
considération.” Non, »

Eonvernement est sourd à la voix

   
   

 
de réponse,‘

 

neres du détentenx de la liernee ds,

dimlstes, :
Deux employés du ddnartament

au gré des incrédules

avertis.[3 = ; ; ae .omiues (et apres avoir pris connaissance Ae

TT'ai osé écrire en tête de cet article | pleinoment droit d'agis tel que nous|

la parole sacrée qui, dans le dernier le Taisions, ct de plus, Qu
souffle du Samfeur proclama l'ue- Conmé des avis que meus AVOUS FI"
complissement des destins du moixle.

L'acte qui vient d'effacer détiniti-,
vement, dans les titres de lu Frunce,
le nom du Christ, depuis si longtemps
traîné. parmi les outrages, sur le eal=

cès continuèrent et NouFnIe sommepas

wieux ghe ci-devant, en le gonverne-

ment qui doit protégar le colon est

toujours uct comme une carpe,

d’eartant. l'on entend dire que ce vaire législatif. cet acte est asl-ez > AAC ns

grave, assez douloureux pour justi- même gouvernement fait des dépenses

fier une si grande audace. considéradies pour le rapatriement dos

Canadiens, et je me demande s’il ne

serait pas plus à propos de conserver

ceux qui sont établis dans In provir-

ce, en les traitant non pas ceinme les

Mojicks le sont cn Itisste, mais com-

nre des colons de bonne foi, lcesqu'ils

le sont récllerient. 11 me semble,

monsieur le rédartour. que catte hypo-

thèse est tout à fait rationnelle.

Si nous ne redevons pas phis de pros

tection de la part du gouvernement,

mous serons obligés de partir. anrèa

«Voir dépensé en frais de cour, le

pet qua NOUS avons apporté à Sava-

Dec, de même que ce que nous Veils

gagné pradant ce laps de temps.

Je me demvande, de plus, pourqnot |

le gouvernement ne ferait pas les |

changements nécessaires à It loi des,

colons, à la prochaine session, afin da

leur éviter tous les troubles et Al

Jrenses que leur enusont Tes porteurs

de licenses de limites, chacmm ayant
tout le monde serait

“ Consuummatum est ! La sen-!
tence portée par le Sanliédrin magon-;

; mique est exécutée. fe Christ a
cessé d’être en France officiellement |
reconnu. ‘ !

: Mais le cri de la victime auguste ne
| fur pas seulement la tragique annon-
!ce du crime ce fut aussi lu promesse
d» la Rédemption.
Depuis cette heurel'IZglise etle mon-,

ide donneurensta l'évondité due sfacrifipe.
| C'est par là que la journée d'hier
apparaît à Lt fois, pleine de deuil et
riche d'espéranke.

d'ai entendu souvent, depuis un an
Wprocher à œux qui dénoncatent
les périls et les menaces de la sépara-
tion, de ne point marquer assez de

couritge ot de conflance dans les res-
sources de la vie eatholigue.

La douleur, cependant, peut
cher des amps sans abattre
coeurs, Avec la grâce de Dieu, j'use

||

  

  

!
arra- |

les

lu defense de la foi, vainere par bers

sonne.

Quelles que soient jeg dispositions
arrêtées par le Souverain P'ontife, la

Intte qui commence sera longue, pé-, -

nie et difficile. Sims recourir aux | 29 dérambre 1903

acpenss dramatiques. saus prévoir | mrmer

d'autres sacrifices que les sacrifices!

matériels, d'autres marivres que coux |

des Ames, il est certain que nous HOPITAL

souffrirons, ‘que nous souflrirons Pour les maladies des yeux, des

royez-mMoi.

M. le rédneteur, |

Votre obéissant œevvitour,

BENONI GAUDRTEATCTT.

Sayabes,

Beaucoup. ,

Cette souffrande, Cie-vnême, sera oreilles et de la gorge

rbtre salut. T'histowe de l'Eglise

est colle même des triomphes en-

gendrés par ses défaites. [15 RUE CHARLEVOIX, LES REMPARTS

Quand nous allons À Rome, nous
Yrosterner au pied du Pape. en sor-|

tant du Vatican par Ia porte de hron-1 (Changement des heures de consultation)

ze, nos yeux rencontrent d'abord l’o- ;
hôligque dressé dans Je cirque de Né-
ron, et sur ses flaues
victorieuse :

“ Evee crux Domini

—

——

l'inscripiion : ,
{A J'aveuir le Dispensaire de cet

: fugite partes! hôpital, sera ouvert pour le iviaites
ment gratuit des pauvres. 
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  LES inconvénients

exposés par let

ÿ sont évités si vous

\R ville, marque

 

 Elles par

Elles dur

   Fabriquées par

“MALTESE CROSS” |
Ces bottes vous assurent unc protection par-

faite contre les neiges fondantes et l'humidité.

Elles font bien.

THE GUTTA PERCHA & RUBBER Mig Co

Of Toronto, Ltd.

pq Succursales: Montréal, Winnipeg et Yancouver.

Le luudi,, merceredi ct vendredi, à
7 brs le soir.
Lo mardi, a9

{| heures le matin.
| Le Dr Coote, qui a organisé un dé-
partement pour ie traitement des

* tualadies des yeux, des oreilles et de
| la gorge, à l'Hôtel-Dieu de Québee,
i et a été le chef pendant huit ans, di-
|

!
|

 

jeudi et sninedi,

auxquels les dames sont

rs jupes de robes humides

portez la botte légère de rigera le service pour les nauvres, au
nouvel hôpital.

messeM—m0

Un dialogue russe :

; On lit dans la “ Gazette ds Frane-
“fort * ectte conversation carietérigti-

jane et amusante, cptre deux viciMes
; Mères, parue dans le journal russe
PN Otctehestvo © (Fils le la Pa-
vies. Les deux vicilles femnes, dont
l'une et très matade, caurent ensem-
hie
—1h hien, maa petit coeur, tu vas

I hientht nonrir 7
| —Je crois, mon ante, fe sons que ce
Ine sera pas long,

LE —A<-tu Farzent nécessaïre pour ton

tenterrement 7
ÿ — Pas du tout.
| ne possède rien. .

—Alors, il vaut mieux que tu te
| con fesses et que tu ailles tout de suite

 

  
aissent bien.

ent bien. Tn sais ben que je

i devant l'église de Kasan.
—f'onrquioi,.mon pcfit ange, pourqual

“y aller 7
—oOn dit que de gonverneur Trépotf

fait tirer sur la foule et que les Morts
seront Jttitmnés aux frais de l'Etat.

| Vois-tu, mon coeur, fu auras nn prê-

tre, une fosse pour rien. et selon le
rite chrétien.  Dépéche-toi done, moa
petit coeur, Vas-x, pense done quel

appliquée In loi de séparation, Nous | cant venus ich il y à quelques jours. @

 

 

Votre crédit est bou et vous pouvez faire vos propres conditions. Des phrases comme
celles cl Acesus ont eaus doute déjir attiré votre attention el excité votre intérêt, Vous
eles peut-être Une des nombreuses personnes qui ont profité de ce système Hibérat pour
meubler les maisons et qui ont héneliclé de l'avantage de or servir des marchandises tout

nos griefs, ont trouvé que nos avions ê

ils nous ont qu) -

Vis * mais, après Jour départ les pre-| à

 honneur si le gouverneur lui-méme,
de sn vropre main, t'assommai

C'est d'une cruelle vérité.
   ET =rIS

en le
Jang
Joye
cons

Vou
lorse

   nous, c'est bien différent.

EES] J.A.CANTIN
A CREDIT

>< payant, Vous appartenez peut-être dla grande armée des locataires. Avez-vous
tis songe à lu valeur que vous recevez en échange de l'argent que vous payez comme
r 7 Aucunement, ice n’est l'usage de ln maison. Le propriétaire ne vous {lent pas
pte de chacun de vos paiements comme partie de palement sur votre maison, Chez

| Vous êtes hve de choisiv l'amenblement que vous voulez.
8 cn payez réchiementle loyer, Mais chaque paiement ost porié à votre erédit, el
que vous faites le dernier palement, l’ameuhleniont est votre propriété. ’

No. 251, RUE ST-JOSEPH, près du Marché

 

Bois de Chauffage

A TEDLEYVILLE
a 

Une grande quantité de bois de chauffago à
vendre. à graniie réduction.
MERISIER ET ERABLE, de 2
DFPEETES $4.40

BOULEAU de 3 pieds... v…. 4.4

DOULEALU de 2% pieds, ooo 0... 4.0
LA PLAINE D1 CRAN, bien see, ds 3 ap
Tapeh JJ
SL »h 2 3

Yoyaze... . 1,50

GRAN AD EPTINETTE.... | AQ
Pelix ans »t-Roci of Si-Sauveursans charge

extra, Uy ons; Stricteipent comutint,
ee> ee

JOSEPH PROTEAU
8e Avenue, No. 29, MH: dleyville
rov—Im

    

 

AVIS PUBLIC
ost parles proventes dou que demande sera Mite
w ln Legislature de le Province de Qudbee, a an
prochaine session, pour la passation d'une loi
æmeudart lncte d'inccrporation de in Compagnie
Päquet lin itét, ctlui aecordant de plus maples
PONVOITS :

Pour autoriser la Compagnie :
lu—A éluetire au cupita preférenticl pone un

montant v'excédant pas $T5S060 aux conditions
ct à un taux d'intérêt « étre déternines de temps
à nutre parles directeurs de le Compagnie, selon
qu’ils le jugeront à propos.
,20—A éinetrre du cupitulacquitté soit :

tic! ou ordinaire, en paiement de toute 1
partie des charges et obligations eré- es par ia acte
de donation exceuté pur feu Zephirin Paquet et
ton épouse Dame Marie Louige Hamel. se Ja cité
de Quebec. fe T Juin 18503, devent V. W. letue,
notatre public,
So,=A erspranter Lelles sommes de deniers re-

quesgs on sullisantes pou pager et avanitier. en
tour ou on partie, ies charges et réclametions
crédes en vertu du dit acte de vention of i trans.
porter en garantie detels emprunts desactions pré-
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Elles seront de rigueur

Cette année .. .
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Que voulez vous, Ia mude le veut nuesi ?

Fa conségueneeil faudra figurer avec honneur. Aussiv
g AA

  

ZM. G E. BRETON =

 

ÿ

Marchand-Tailleur
anne avis n seb clients et au publie en général qu'il à un assor-
ment complet: des dernières nouveantés, comprenant chemi-
x, collets, cravates, manchettes, mouchoiis en toile et sole,
s, gants, enmisoles, cle, ete. en un mot tout ze qu il faut
ur vétir ¢légamment les me ssicuns,

R
R
E

AR
AR

Prenez-en note, c’est le Mazasin Pooulaire A fMARCHAND-“= 410. £. BRETON, nici.
pus 198 tue St-Jean

16 EARRAAREAARARARARARAN
HR 
à }

aA
Jii

féventielles ou ordinaires de lu Com) agnie, ou les
deux à In fois. pour tel montantque les directeurs
de la Compagule pourront considérer néécesaire, |
do—A émettre du capital acquitté soit préfée

rentiel ou ordinaire. ou partie préférentiel et pai-
tie ordinaire, cn paiement de tous lez lege ou de
partie des legs faits par feu le sénateur J. Arthnr
Paquet. selon son testament exécuté en la cité de
Québee, te 27 Mara 1001, devant Maitre Cyprien :
Labrèque, notaire public
Québec, 18 dévembre 1905,

NV. W. Janne,
- G. A. VANDRY,

; Exéenteurs testiunentairez
21 déc—im

 

ALAROVALE
——COIN DEF.

Ries Garon et Lallemant, Si-Roch

 

 

 

It En Carton

Dimensions

De toutes
Formes et

Boites Pliantes, Etc.

 

TELEPHONE 2286

THE ROYAL PAPER BOY CO.   
 —
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our les Fêtes
DE NOEL ET DU JOUR DE AN
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BNINN 8IN AeNN,A

VIN Mistella, bouteille 1iitre............. ss... 18 Conts
VIN Oporto Graham, bouteille 1 litre … 25 cents
VIN Oporto vieux de 10 aus, ............. §1.07 la bouteilleVIN Claret 8t- Emilion... ...... 22.50 la douznine
VEN D'porto,4 ans… $1.00 lo gallon
v IN Saratoga............. 30 cents”
SCOTCH, gros flacon 75 cents

UN GRAND ASSORTIMENT DE LIQUEURS FRANCAISES
Chartreuse, Bénédictine, Curaço, Crême de Menthe, Liquf BB uray : A uen

d'Or, Cherry-Whisky, Cherry-Brandy,Sloe-l iin, “irop de fruits, ote

GRANDE VARIETE DE BONBONS
BONBONNIERES de 5 cts à 330XBO2 5 de... … 5e 00 1a botte
LELLLS OHANGES.. . 10 cts Jkdouzaine

Une visite cst rollicitée
CNNr

Ar

Ty©+Ntttvom, BINNyANN,Nt,|yA EINee

egNe
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L..N.BERGERON
—-——-w02"XC3E151252—————.

70 rue de la Coutonne, Quebce Telep. 2184
[AVE Ru Dian Ca:
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T/EVENEMENT—SAMEDI 30 DECEMBRE 1903.

   

NE Law Cyn daeSue ta fuite ;
de chaque ménage en Canada llalevrait y avoir |
une bouteil.e ce Shilchs C + umprion Cure, le
Tonique pour las Poumons, pp 1 12s Kchumes et
fa Toux, t utes lcs irritators se fu gobo, des ©
condurts nétieis.  E.le est facil: à preqdru, sou-
fage immédiatement ct guérit d'une manière
permaient

Generation Apres Generation
oni proclamé a e Shit 'hétait feremede de fusui.de
fe plus sds ct le plus prompt pour les Rhum set

|

la Toux. Ellec.ta}solement garantie de puégir.
Bi alle ne guêr.t pas, On vous ret_urne & ut l'ars i
gent qu’elle voni coûte, Cette ffen cat f itz en
toute sincérité, ct cells si ‘nifie tout c« que bus
disons.  N'ent-elle fas juste? Vins ne pouvez y
perdre. Essayez Sh loi et soyez guéri, ou dite i
que sous ne l'êtes pas ct repre ez sctie gent. '
Mme. F. James, une garde-malale à Hibbing, !
Minn. dit !:—
‘Rien n'dgale Shiloh peur 1x suérisen des
Rhumes, de la Toux, du Croup dit msl de Gorge,
Enrouemert, Lironchits on Ceqgueltdhe. cn
fils aîné était presque étu 6 les docteurs ne

uvaient Je soulager, 11 prit deux bouteille: de
hiloh et fut compèltement guéri, Lille n'a pas

son pareil.” sotF

SHILOH
Tous les pharmaciens Fu garantissent,

Magnifique Propriété à Vendre

 

 

 

 

LA magnifique résidence de feu l'hon. P. A
DeBlose, située dans la paroisse de Beauport

avecdépendances, hurgursà bois, écurie, grange
et Ébacres do terre cultivée. L'eau dans toutes
leebâtisees. Conditic ns faciles
B'auresser surles lieux à

Madame P. A. DEBLOIS
w20oct—e ve

y aN
A VENDRE

ROPRIÉTÉ A VENDRE—Une maison con- !
tenant «dix chambres avec un sous-sol et une

cave. Peut être occupé comme un logement ou
deux lo ements, lumière éleet. i u du s tons leg
@ppurtements ct chambre de bain. Lo tout est
en parfait ordre: peut être visible tous les jours

HASONS À VENDRE
Noe. 101, 103, 107 «t 109 rue Destossés.
Nos. 65, 67, 69et 71 rue St-Augustin.
Nos. Set 5 rue Burton,
Nos. 68, (8% et 70 rue Latourelle.
Nos. 204, 20814 et 28% rue St-Olivier,
No. 54 Avenuedes lrables. ;
No. 39 rue Tu:sier, à St-Sauveur, et plusieurs

autres.
G. A. PARADIS, No'aire,

402 rue St-Jean, Quobee,

 

 

11 déo—1m

A VENDREOU A LOUER
NE MAGNIFIQUE PROPRIETE, située au

villoge de Lanzon, (St-Joseph de Lévis),
comprenant un grand terrain de 98 par 98 pleds,
avec une excellente muigon de briques, de 40 par 36
pieds, très bien construite, contonunt fournaise à
eau chaude, eau de l’uqueduc a chaque étage, ete,
Possession immédiate,

b’adresser à C, A. LAFRANCE, Notaire,
75 rue St-Picrre, Québec

 

 

2nov—o

A VENDRE

NE MAGNIFIQUE PROPRIETÉ située sur
le côté Ouestde ln rue Ste-Famille, numéro

24, en lu Haute-Ville de Québec, avec couret dé-
pendances

Pour conditions s'adresser à
LABREQUE, BELANGER&LABREQUE, |

Notaires,
26 déo—1m 18 rue Buade, Québec,

A LOUER

AGNIFIQUES FERMES à louer sur l'Ile-
aux-Oies, propriété des Dames Roligiouses

el'Bôtel-Diou de Québec.
Location à des conditions faoiles.

s S'adresser au Dépôt de la Communauté de
l'Hôtel-Dieu du Précieux Sang de Québec, Coto
du Palgis.

2 dée—1m

A VENDRE OU À LOUER
MSNEIQUE poste de cumumerra, compre-

nant logement, deux inagasina, un bon grand
hangar à deux étages, sheds pour voitures et bois,
écurie contenant 24 places de chevaux v compris
une cour trèsspacieuse : le tout en 1rès bon ordre
et très bien situé uu numero 6 et 978 rue St.
Valier à St-Sauvour de Québec, à deux pas du
marché -t-l ierre,
Pour être v ndu ou louer à de b nnrs conditions

à un bomme sérieux, désirant se placer dans un
centre où il peut te faire beuucoup d'affinires,

S'adresser à Ne LION jnr, banquier,
832 rue St-V alier, &t-Eauveur, Québec.

16 dée—o

SPEGULATEURS
SUR LES STOCKS DE NEW-YORK

GRAINS, PROVISIONS, ETC
Eauveront do I'argent eur ln commission, lo

rêts, etc. en plaçant leurs ordres eur marg
de 8% ou plus avce la maison bien “nnus

THE MUNICIPAL
Trading Co. of New-York, U.S.

Bureau : 84 RUE ST-PIERRE, Quebe |
PHONE 1624
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L’INDUS
DU TABAC
TRIE

 

La manufacture du tabac canadien

 

Les suggestions faites 4 Ja commission du tarif par les
manufactutiers de Quebec
 

Québec, 28 décembre 1905,

Aux honorables membres de la Com-
mission «bu Tarif.

Honorables imessieurs,

Nous, manufacturiers de ‘taba: ca-
nadien, vons l'honneur de soumettre
à la Conimission les propositions swi-
vantes se rapportant à la révision du
tarif : )

10. L'adoption d'une estampille uni.
fainve, Pour tons nos produits et la
Té-ajustement (des droits qui devra

‘s'en suivre.

20. l'abolition de la vente libre du
tabac en feuilles,

30. L'erirée on dranchise pour l'in-
dustrie du tabac, ‘de la wréclisse, la
glycérine let des spiritueux.

ARGUMENTS—TTEM !

remarquerNous devons fatre que
 SUIVanl les règlements actuels du Re-
venu de l'Intérieur, il existe trois dif-
férentes clusses ‘de tabac: le tabar
exotique, le itaibac canadien, ‘et le ta-
bac combinaison, résultat du mélange
du tabaz exotique et du tabac cana-
dien, desquels réquèrent trois lirences
différentes, wt distingués par des es-
tampilles de différentes couleurs * Fs-
tamipille œiuire pour le tabac étranger,
estammilin mose pour le tabac combi-
œeson, ot estampiile verte pour le
tabac canadien.
Um local séparé wet lsolé est requiz

rcur chaque classe, ce qui nécessite
trois mamufaltures, trois licences, tri-
ple oubillege ct machineries, avec tous
les lacoxsecires, y compris Îles entre-
pits, etc. pour chaque manufacturs,
ce qui rend le contrile et les opéra-
tions difficiles et onéreuses, {‘orime
nombre ide manufactuners  oplremt
sous trols Meences, [1 est. facils de
constater romblen de système actirel
ouit à l'industrie du tabac.

Ties règlemients, me prrmettant pas
de trauspunter Tes produits manufact-
Tés d'une manufacture à Une autre,
un rentrapét d'expédition séparé es:
rerdu nécessaire.
Une équipe nombreuse d'employés

est memdue mécessaine, pour fairs ob-
gorver les fagiamonts =des départe-
ments, À part la mécossité de trois
sets «de flivres, mapports. cautionna-
ments, etc... Tout cela cerait grande-
ment sinplitié par l'adortion, tel que
proposé, id‘une soule limence, ot dune
estampille uniforme, qui serait autant
tant bénéfice du PDépartament qu'à ce-
Jul «1 manufacturier. ,

Il est parfaiterrent reconnu qu'en
ce temps de compétitition inoute, le
manufacturier est forcé de concentrer
son énergie, et d'en arriver à un mi
nimum d2 perite, soit en matériel, sci:
en main d'ocuvre, c'est pour cel sur-
tout que “es manufacuriers désirent
les changements densundés.
Les druits de douane collectés sur

la feuilla exolique, sont répartis com-
wac suit: 10 cts par livre, pour les
nanufactures de ‘tabac ‘étranger, 80
cts par divre, pour Tes enanufactunes
de tabaz combinaison. De plus, il y
a um droit d'excise de 25 cts sur le

tobac «manufacturé de feuille excti-
que, et d2 5 cts la Livre, sur Te taba,
combinaison. flèn vue de simpliter la
nthode existante, comme el-haut

mentionné, mous soumettons un ré-

ajrstement des droits comme suit:

Que les rcits sur la feuille étrangère

snient da 37 cts Ja livre, et un droit
d'excise ñe 5 (cts sur les produits ma-
mufactumés. ve qui donnera exacte-
meant de même revenu au gouvenne-
ment, «que sous le système actuel, et
qu'un timbre d'une seule couleur soit
adopté Prur toutes les classes, et
qu'une ssule l'itence soit exigée.
Dams 13s Etats-Unis, c'est ce svatè-

Mme qui est en opéraition, une seule Ii-
vente, et mm timbre uniforme, et nous
devons faire remarquer que les con-
diticns sont absnlument les mêmes. ls
importent ef onltivent Te tabac, com-

| wre nous le faisons ici au Canada.

>ARGUMENTS.-—TTEM 2.

Abolition de la vente libre du ta-

bac en feuilles.
L'augmentation ‘de Ja consomma-

ton du tabac eh feuilles, est nuisible
aux ‘intaêts des manmfacturiers li-
senclés, qui sont forcés de contribuer
au revenu du gouvernement, ét nous

taroyon(s que lest ne injustice à
l'industrie, que de permettre au eult:-
vateur de vendre son produit, en com-
rétition avec celui vu manufaciurier
qui à payé ides droits, et de permattrs
au cultiveleur d'offrir sen produit A
l'état vert, impropre à la consomma-
tion, mais leque!, à cause de son hon
marché, est Ifacilememt vandea, et il
n° y à aucun revenu ‘de calilecté sur ce
tabac.

11 est deconnu que la vonsonimation
du ‘tabac en feuilles, est d'à pen près
quaitre ‘irons de livres par année
et l'anti ipation est qu: cette prapor-
von sena dépassés dans d'avenir. La
verte que suh't le IMevramn, actuelle-
mont, se chiffra a ($200.000) deux
cents mille piastres,
Cette grande quantité de tabsc en

feurilile. qui It tchinsommié à l'état
brut, étant manufacturé, dounerait de
l'ouvrage à mn plus grand nombre
d'employés. J£n plus, mous pouvons
dire qu'il n'y a qu’iel an Canada, où
la vente du tabac en feuilles est libre,
Tie (privilège de vendre Itbramoant L
tabac en feuilles fut ac:ordé. quand
fut jugs oprortun d'encouragar ln
«vulture du ftahae au Canada, Ces con-
ditions n'ex t plus, vu que la cu!-
ture «2 fait maintenant sur un» gran-
de échelle am grand bénéfice du cul-
vivateur canadien,

ARGUMENTS.—ITEM 3.

Tia wœéclisse, lu glycénine, et le
rhum entrent comme matière pramiè-
re dans Ja manufacturs du tabac. Ces
1100s produits ne sont pis man*Tfac-
lburês au ‘Canada. Nous les importons
ct payons des droits, de sorte qu'un
deit double, ‘est collecté comma
droit d’excise, eur le tabac mantifac-
aré qui contient ces éléments.
Cala doit paraître ra/sonnable an

gouvernement, de pernifttre aux ma-

rufacturrers (de se servir de cas arti-
cles sans en payar les droits deux fois,

‘et nous demandons que lorsque ces

articles sont tmportés pour servir à
la manufacture du tabac, qu'ils anleut
placés sur ila liste des articles fibres,
sir le mame pied que Tes autres indus-
tries qui ent cet avantage.

(Signér
LEMFSTRIER & SONS.
MILLER & LOCKWETT,

i ROCK CITY TORACCO Co.
rt

UN QUEBECOIS A CHICAGO

{ Nous lisons dans le “ Courrier de

l'Ouest ” : ‘|,
M. Lucien Gaboury, de Winnipeg,

est de passage à Chicago, pour quel-
ques jours, l'hôte de la familie J. FF,
X. Leltoy, Audy, de la rue Harrison.
M. Gaboury est originaire de Qué-

bec où demeure sa famille. En sep-
tembre dernier i! laissait la vieille
Cité de Champlain pour aller dans la
reine de l'Ouest Canadien, ouvrir un
comptoir pour l’écoulement des pro-
duits de la manufacture
“Itock City Tobacco Co.” dont il aura
la gérance pour cette partie du pays.

Il est passé par St-Paul et Minnea-
polis et fait de grands éloges de ces
deux Villes-Soeurs qui progressent
avec une rapiditié étonnante. Winni
peg aussi a sa large part d’admira-
tion.

11 partira pour Québee au commen-
cement de la semaine, pour arriver
chez ses parents le Jour de l’An.
-—-Une réception a été donnée sa-

medi après-midi aux salons de la Bi-

  

   

 

de tabac,

éLA VEILLE DU JOUR DH L'ANes>+==>>>
Tour bien finir l’année expirante et en attendant l'aurore de l’année nouvelle, prenez durant la veillée une ou doux tesses de “ Oazé de

tiendra éveiilés, frais et dispos pour le moment où l'an nouvcau commencera sa carrière pleine de mystère of

tel qu'une tasse bien chaude de ce savoureux nectar pour mettre de bonne humour les gens les plis mansmaides et

vu fatigué * vous trouverez ce café sans rival dans toutes les bonnes éniceTles, et si vous n'en trouvez pas cher

votre fourmisseur, je vous en terai livrer, sans frais, une boîte de 2 Hvres à domicile, sur réception de 75 ots, si Vous bublœz la ville, Je

UneSuperbe Photographic

Cabinet de Son Excellence

Le Tres Honorable Sir Albert Henry
Gcorge, comte Grey.

OUVERNEUR GENERAL DU CANADA
tne

Sera donnée a tous ceux qui

emploient les celebres

“Teintures Diamond”

Nous avous reçu ui si graud von-

bre de lettres de dames du Cauaa,
nous demandant de continuer notre
supplémeut de magnifiques photogra-
phies, distribuées duraut ces deux
derniers MOIS ; que nous avons dé-
cidé de prolonger la distribution de
cette primue jusqu'à la fn de février
1906.
Prière de remarquer les cund:tious

qu'il faut pour s procurer une plho-
tographle.
Nous Kiverrons gratuliement 114

portrait à toute dame qui nous en-
verra sou luvin el sou adresse, en
plus quatre des enveloppes intér.eu-
res qui contiennent les teintures Dia-
mond =de n'impore quelle couleur.
Les enveloppes d’autres mar-
ques de teilltures ne seront pas ue-
ceptées.

Cette offre sera valide jusqu'à Ja
fin de février LVUG. Envoyez de suite
votre adresse avec les quatre enve-
loppes, afin de recevoir, sans retard
la photographie,
Wells et Richardson Coy, Ltd, 200,

Mountain Street, Montréal, Qué-
ec.
—#>—

LA POPULATION DE LARUSSIE

On ne connaît pas encore les résul-
tats définitifs du recensement de 1807.
Ceux-ci viennent seulement d'être

publiés,
Îls donnent, pour l'ensemble de la

Russie d’Europe et d'Asie, et pour la
Finlande, une population de 125,540,-
021 habitants.
Dans ce nombre global représentant

la population de toutes les Russies,
la Russie d'Europe seule entre pour
93 millions et demi d'habitants, en
chiffres ronds, la Pologne pour 9
millions et demi, le Caucase pour 9
milllons et quart, la Sibérie pour
moins de & millions.
Ce qui correspond à des densités

de population allant de 19.4 au kilo-
mètre carré en Russie d'Europe à
05 en Sibérie.
Les deux tiers seulement de lu pn-

pulation globale ont le russe pou
langue maternelle : ce qui revient à
dire qu’un tiers des sujets du tsar
ne sont pas Tlusses.
Dans le royaume de l’ologne, no-
tamment, les Itusses ne forment

guère que T p. c. de la population :
les l’olonais sont, dans l'ensemble
de l'empire au nombre de 7,931,000,

Dans les provinces baltiques on
trouve 1,700,000 Allemands.
Enfin, le nombre exact des israé-

lites indiqué par le recensement est
de 5,215,505, Moscou en compte

8.000 ; St-Pétersbourg, 17,000 snr plus
d'un million d'habitants Odessa,
139,000 sur 104000, et Varsovie, 219,-
000 sur S64000 ames.
La Russie n'est habitée que par un

petit nombre d'étrangers ; 505.000,
dont 158,000 Allemands, 122,000 TIon-
grois et Autrichiens, 121,009 Tuares,
T1.000 Persans. 48000 Chinois, ate,
H n’y à guère plus de 9,600 l‘rançais

et de 7,500 Anglais ; mais on y ren-
contre 6,000 Suisse,

———e

 

 
Vons tvouveraz le plus beau choix

de pipes mantées en or chez
A, BEATDOIN,

Phone 2140 7645 rue St-Joseph.

w
uv Madame Hnuot”: il vous

Ww d'imprevu, Il n’y a rien de

Ww réveiller l'esprit paresseux

  

 

CAMILLE FLAMMARION
r———

au sujet de Mars
New-York, 28—Un câblegramme de

Paris nous apprend que Camille Flam
marion, le célèbre astronome, a dé-
claré que les habitants de la planète
Mars sont beaucoup plus développés
intellectuellement que les pauvres

Terriens, c’st-à-dire nous tous qui
habitons le globe terrestre. Plus que
cela, Flammarion est d'avis qu'il est
difficile d'imaginer une espèce d’ê-
tres humains molns intelligents que
nous-mêmes, vu que nous ne savons
pas encore comment nous contrôler.

Les habitants de Mars sont une race
beaucoup plus vieille que les Terriens;
ils représentent aujourd'hui, ce que la
race humaine sur la ’lerre sera dans
plusieurs millions d'années.
Flammarion appuie ses dires par

des arguments dérivés de phénomènes
physiques bien connus dans Mars.

 

Takae Champlain à fumer
a chiguer, d cis le paquet .

——

Archives de Gœthe volées

Paris, 28.—On annonce de ‘Weimar
qu'un antiquaire de Porlin s'est trou-
ve en pusnession de documents rece-
lés ou volés, anpartenant aux archi-
ves de Geethe, A Weimar. 11 a reca
dun antiguaire de Waimar les docu-
“ments destinés à être vendus et les
a offerts aux avchives de ‘Welmar,
C'est alors qu'on s'est anergu du lar-
cin. L'antiquaire de Berlin semble
être innocent. Celui da Weimar ni
pertimemment le vol. 1 soutienz avoir
reçu les documents par héritage.

treeltforsee.

Crucifix Lumineux

Haute nouveauté, Invention ingé-

nieuse. Crucifix qui brillent la nuit

Deux grandeurs : Crucifix de 11
pouces vit 2 pieds de croix ; 15 pou-
«es ou 2 pds G pcs de croix.

Prix ce $1.50 et $2.00.
fabriqués et vendus

tuaire bien connu.
MICHEL RIGALL

152 et 134 rue St-Jean, Québec.

—_——————

NE MANQUEZ PAS L’0CCASION
Pour cadeaux de No@él et du Jour

de l’An, de vous rendre chez L. T.
AUMAND, Vous y trouverai un

grand choix de montres pour dames,
| RAGUES de fiançailles, chaînes, ln-
quets. BRACELETS. colliers, boîtes
3 bijoux. BRONZES, etc NOUS DON-
NONS un Joli chromo à tout acheteur
pour le montant de $1.00.
Une visite est sollicitée.

L. T. ARMAND, Horloger,
442 rue St-Joseph.
a

Cadeaux à moitié prix
Chez Gagnon, bijoutier, 300 rue St-

Joseph, Une réduction de 25 à 50 par
cent sur tous les achats fait le soir
de & hrs à 10 heures. Profitez-en
cir un escompte semblable vaut cer-
tainement un magnifique cadeau au
client qui patronise cette maison. Le
plus beau ot le plus grand choix de
bijoux tels que jones en or de 10 k.
et 18 k. un grand choix de bagues,
les montres en grande quantité, ete.

Patroniser cette maison phpulaire,
Sr

50 GAPOTS DE CHAT
Seront mis en vente jeudi à des prix

incroyables. Voyez nos prix. Garan-
tis naturel :

$90.00 pour $T5.00
80,00 pour 65,00
71.00 pour 60.00

Aussi un petit lot a $40.00,
FAGUY, LEPINAY & FRERF,

262-264 rue St-Jean.

par le sta- 
 

 

1! fait une déclaration sensationnelle

 

àur de la Constipation
PAR L'EMPLOI DU

VIN PHOSPHATE AU QUINQUINA
DES RR. PP. TRAPPISTES

Ce que dit M. LEBRUN,qui souffrait
de constipation.

‘Montréal, 10 Sept. 1905,

MM. Motard, Fils & Sénécal, Montréal,

Messieurs—Il me fait plaisir de vous annoncer
que grâce au Vin Phosphate au Quinquina des RR,
PP Trappistes, je suis parfaitement guéri de 1a
constipation dont je souffrais depuis plusieurs an-
nées. Trois bouteilles ont suffi pour opérer ma gué-

rison,
Votre tout dévoué,

W. LEBRUN,
225 rue St-Timothée.

pr pee » Ce Vin est en vénto chez tous les Pharmaciens et Epiclers

A MM. MOTARD, FILS & SENECAL, Seuls Agents
ibe. 5 Place Royale, Montréal

' Vente en Gros pour le District de Quebec, W. BRUNET

R & CIE, 138-14) rue St-Paul, Quebec

    
    
  

    

          
  
   

  

   

   

    
 

N’oubliez=pas
Qu’à l’occasion des fêtes de Noël et du Jour de l’An, le meilleur

poste pour vous procurer ce qu'il y €
Montres, Jones, Bagues, Chaines, Horloges, Bijouteries,

nettes, etc, etc

Prix très modérés, c’est toujours au magasin de

a de pins nouveau en fait de
Lu-

JOS. BLONDEAU
329 RUE ST-JOSEPH, Vis-à-vis l'église Jacques-Cartier

Nous prenons un soin tout particulier pour la réparation des
Montres, Horloges, Bijoux, etc.

Unevisite vous convaincra de la modicité de nos prix, tout
en ayant la meilleure qualité.

Un Calendrier sera donne Gratis à tout acheteur.

 

; POUR L'ES FETES
Nous venous de recevoir un assortiment de GANTS de Kid DENT

et PERRIN dans les couleurs les plus nouvelles.
Nous avons un beau GANT FRANÇAIS de couleur päle pour Sc,

i i
1 MOUCHOIRSbrodés à 15c., ZOc., 25c.

MOUCHOIRSde toiie avec ourlet ponr S1,25 la douzaine.
3 MOUCHOIRSde toile en boîte de fantaisie pour Dameset Messieurs

Nous avons un JOLI CHOIX de Cullets, Cravates, Fichus, ete.
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3 INDIENNE Anglaise ponr 10c., E2c., 15c.
i ETOFFE A ROBESde fantaisie à Z5c. valant 45c,
w CACHEMIRNOIR à Ste, £Oc, 46:
1 ALPACA NOIR a 28c., $0c¢., 35c.

: 6 pour cent d’Escompte pour Argent comptan!

: GLOVER, FRY & Ca 9 , IH

EEE EEF EN RENEE NA EEE BED. 
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—Enicore une fois, merci, marmura, émotions qui gonflaïent son sein, Je

Oetna June voix agitée par la joie) vais vous dire qui ja suis,
prendre
peut-être pour toujours, ajouta-t-ecile

avec un accent d
ne fut

et le triomphe. I:t maintenant afeit,
Planche, adieu |

12He quitta la chambre, ce Hlanche
ee leva, la coeur gros et opps No-
tre jeune héroï revêtit d: nouveau”
soy armure, abais-a I1 vicière de son
cacqiie, e!: au hout d> quaqtes Îns-'
tants, le cceur palpitant, dosesndit ia
sm appattement,

Ilonri de Brabant était dont: ‘ong-
temps défi dans la cour de Paster
demnant des inctruetioas à 8» servi-
taurs mals en an rcovant Blanche, 1!

   
i

|i
|

!

  

s'avanca au-dovact d'alle, avec (ous
los tétrolgnages de 1x pus Trenurche
cordialite,

—Bonjour. mon brave nconnu, dit
lé chevalier on prenunt Ta main gan-
telée da Blanche, ‘Tn dele êtro fatigué
dn poids de «ét > armure : mais fes
père que le tnonant approche où tu
meitras fir À er» Mmengaîte.
—le moment est arrivé,

Blanche +n cachant avec
répondit

poine les

tits,

ation qu:iques henres plus tôt que J2 n'était oublie que Satinaïs, accompa- d'Avtmiehs, et retourner À Paubrren
n'uvais esplré, réntinna Blanche en gnée de Linda et de Béatrice, annarut où to paur Frmach avait été assi:si-

recouvrant son sang-froid,

bant. je

comme
qui tu es ni avoir va tos trait=-
tu prends le port do 169 quittir,..

et puis

cengé ds Votre Jixcellence,

tristesse dont ella
case,

!  répéta
     Das mat

-—Jour tonjou Hrnrt.
Mais quelle étrange fatalité me force
den
m'ingpir: la plus viva et la plus sin-
cXre amitié -

à me s“parer airsi de crfui qui

—-Nea cherchez pas à deviner les mo.
qui ment décidé à vous dire

—TPar Tien! s'éerin Henri d- Isra-

Varig nems  guittices ainsi
me. rAviicr ton nom, c'est parfait: poe du plai!r ct de Ja

t'aime
savoir

qu:

pomme ai-je anprie à
un frâr,, sng mime

nis A

 

—Je n'ai pas la choix. résliqua
Blanche en ayant peine à réprimer

Tire hé
je suis puissant à la cour
che...

 tu m'as rendus
, Parle... je suis riche...

Vies que

 

dit
d>

votre compagnie,

Blanche dent la voix  tremblait
lus en plus d'émotion.
gagner q'elques instants pour se re-
mi ttre, elle s'approcha du cheval que
la demoatimues étaient en train de

harmacher.
—{lul, donnez-moi c> cheval, rép4-

ta-t-elle, vi chaque fois que je verrai
eo nable animal, je penserai A Henri
de Brabant.
—fT {a appartenu dès l'instant où tu

l'as merté, répondit le chevalier 1
faut donc qua je te donne d'autres té-
moignages de mon amit.é,
—Je n'en d“mando vas, dit Blan-

che avic émotion, Puls, =e tonrnant
vors 12 domestique, eMln lui dit de sel
les 17 cheval sans délai.
I} y a quelque chose d'étrangre et

de singnli-v dans vos manières, mon
ami, observa Henri: et il est Impossie
ble que je voua lafs#c partir sans con-
maître la crue de votre tristess>. vin-
si, dites-rioi..
A ce moment, uno jeune femme, qui

voyage cnJ'ai

 

 

 

  

sor le seuil de l'aubarge. A sa vue
Manche la-sa échapper me exclama.

eatisfaction
qu'exprimait son visage Un soupecn,
TIonmt crime l'éclabr,  fud travorsa
l'imagination.
—N'eatde pas Satanaïs, la soeur
dé F1 4% éannnela-t-elle avec une

fermeté sbucaine,

 

nanda cenetances elle s’est trouvée sur

d'Autrie y est pour quelque chose.
mottez-raui “de vous présenter à elle,

—Donnez-moi le cheval sur leque! ajonta le chevalier en faisant nn pis;

Et afin d> afin qu'elle aussi apprenne a vous €3-

notre
I'uceidsnt amivée à sa sorir

Mais per-
chemin,

‘

vers Satanaïs, Venez, mon ami, et
vens me direz votre nom devant elle

timer.
—Nom, non! s’écria Blanche aves

égarement, comme si ella ent 8.6 «al.
sie d'un vertige soudais. Puis, obéis
sent à uno impulsion irrésietibl…, elt
S'élanea sur 15 coursier qui plaffaie
à côté d'olir, ini enfonca Jus éperons
dans les flancs, et partit comne uns
flèche, sans que le chevalier comprit
rien à une pareille fuite,

NU

UN MOYEN INVENTE TAR CY-

PRIEN POUR NIVETIUS SES

HRISORS A L'ABRI DES
VOLEURS

Nous edjons laisser Henri de Fra-

bant et isatamaïs, qui était vennz re-

trouver lc chevalier pour des motifs

ans nous cennaîtrons plus tard, con-

tinner feur route vars In frontière

mé par Octna,
C‘était Je mênie jour où s'étairnt,

vas man* vers ov chevalier, elle fut fran rappontés dana le chapitre précélent.i à da fois
H était dix houres du matin, quand
oi vil avancer nine longue Drorage;
ion, Par la route de Prague, Elle so
composait, «d'an moins vingt-quatre
personnes, tentes à cheval, Fn avant
venall us dame en aleuli, fa tignre:

* cachée suws un voll ¢rals, et mon-!

sière haissée ; à su gauche était un in-
dividu vêtu d'une longite œobe, dont
le capuchon était rabatti par devant.
Inmédiatement après venalent qua-
tre belles jcunes filles of quatre pages
remarquables par ia beauté de leurs
costumes Ensuite vena't un char fu-
mêbre, trainé par quatre chevaux

neins que guidaiont deux postillons en

dauil, Des honunes d'armes inar-
chaient de chaque côté du char, sur
lequel ét.iit placé um cerounil, revou-!
vont Ait, Crap noir traversé durs

Blanche, TEnfin sept hommez,
ecume coux qui prérédaient In
ion. formaient la marche.

La ccrtège S'arrêtn À la porte de
auberge, Lia dame at res suivantes
furent conduites dans une chambre
qu'on se Läta de préparer : et l'hon-|
mo au capitehon, Cyprien, les azcom-
pagwa jisqud la porte de l'apparte-
mont, Mals il s'arrêta sur 15 senil, où!
il dit quelques prroins à l'oreille de’

   

, Painde dus suivantes, et puis, 11 se
“tira, en satvant respontueusoment Ta,
dame, |

Cetth dernière, en entrant dans la
chambre, se Jaissa tomber sur tine
chaïge, cédant à mae grande fatigue;
physique, of paut-êtite, comma 1» pon-
sa d'hôtesn À un violent déasanofr :
car un profond soupir s'échappa de‘
acs Javrrs.

—Pitg-Le vous ‘bre de quelque ser!

 

  

   ;

16 sautAIS consentir À ce que ticr d'admiration s et puis. se tour- quesés les incidents que NOUS AVONS vien 2 demande l'hôtezss en s'adcssant
   3 A fa dame et aire s'ivantes. |

—Neng n'avons besoin de rien pour
l'instant, répondit eobly dos enlvantes
À daquelle nous avons fait allusion.
Madame eposera une hears on dena,
Quand le repas sera prêt, vens nes
servirez,

Pandan’. qu'avæient

 

Ju ces mele

bliothèque de l'Alliance l‘rançaise Ww

en l'honneur de l'ambassadeur de (dy livre par quantité de 3 boîtes de 2 livres, sur réception de $2.45, dans toute l'étendue des provinces de Québec et d'Ostarto et
France, M, Jusseraud, de passage à \/

Chicago”. V Gros: E. D. MARCEAU,8 ssET \‘ TO61265 rue st Paul, Montréal. e ° MN

£1900 cigares domestiques et im- eu. —- ReeeSe Seye EoSASS e aierat — 5

portés à vendre dans tous les ris. 7222232333323-2333333332332 e 57
A. BEATDOIN,

lun sonpir —Cni, Gt Henri de Brabant ; elle|tée eur un palsfroi magnifiawe. A 5a| dents, Cyrrien s'était rendu dans la] -—Oul, et toutes dos foiteresses du
"Mais que puis-je faire pour toi, est arrivée ici hier soir assez tard, Ja

|

droite Gtaient deux guerriers, cou-|salle en vas, où l'attendaient, devant | toyaune nous Iwuvercoat notre cri
comment puis-je te remercier des ser- Vous dirai par suite de quelles cir-| verts d’une armure complète, et la viv une table bleu garnig, les denix guer- |de guerre, dépligua Cyprien. d'espère

riers à l'œrmuste complète dont nous
avons parlé. Oeax-cl, qui n'étaiont nau-
tres que Je marquis de Schomberg e*
le comte dv Iatembderz, levêrenc leurs
visitas en voyant entrer Cyprien.
—Avez-vouz accompagné Son AI-

+ + |

tpsse roynie jusqu'à da chambra préna-,
rée pour elle Ÿ demanda je baron de’
Rotemborg. !
—Jcme l'ai quittée que sur 1» sendl, |

répondit Cypolen an rejetant son ea-'
Puchon ea anrlère Tai recommandé à
sa suivante ide valller sur ges mouve-
ments avec des yeux de Jynx. el de
bien voir À ce qu'elle ne nous échappe
yes.
-—Elle a l'air de diablement nous

Lair, chbverva fe marauis de Ahom-
berg, 11 cst certain que son sélnur à la
Maison IHlanche ti pesait : mais dira
que «cela allait jusqu'à de d'horreur *

—Nce poivteoms pas votre temns à
discuter ces cChoses-là, dit Cyprion. FI
ters suffit quete soit complètement
en motr> rouvair * ot si mous réussis-
sons à JA placer sur de trône” de Bohd-
me, ell wera, nies nos mains un
Jouet, Ure automate, tmidis que sa cone
ronne nots eorviry de dalisman,
Nous avons posé ef valonlé tout cela,

chserva le marquis de Schomberg :
meis n'oublioas par que = Son Ale
Jesse rovale mous échappalt, nous
n'avriens plus qu'& dire adien à nas
rêves da srrandaur.

"Nes suivantes sont fiddle of db.
voudes, répondtt Cyprien, Iraillews,
J'aurai soin qu> la princéèsse no pales
communigquer aver parsonne avant son
arrivés qu oohdtraa de Rotemborg,
—Fs alors mots déplolerons TE

tendard de Iehôâmne, sjouta la baron,
et mous Nroclanierons gueme à mort»
À Zitzka et «es hordes taborites,

Jaeautre tâche sora comparetlvemen-

—Ne vous Talles pas catle IHrsion,
dit de marquis de Schomberg d'un
ton solannel. Je suis convauneu que Ju
cause royale {intra par trinmpher, et
qu'avant longtemps la princosss Eli-
fabeth Temontem sur ln trütre da sca
anctliios © mais la Tutte sera sanglan-
te ct facharnse,

-—D'aczont, observe de baron da
Rotemberg : mais ne possédons-nous
pas de tallgman qui mous garantit
le succès ?
—Dæe Var! demanda le marquis, na

devinant sas précisément ce que vou-
fait Wire le comte, .

—Oui, de d'or, répliqua ccbul-ci. F4
foriuma de la pulneasse J2lisabelh e.g
cn metro poccossion, ot Zitzxe donne-
rail d'oeil qui Lui reste ponr mettre In
main esse : car il sait bien rave
an d'at on fact eortir de terre des ar-
mécs, ot cue mwoux les soldats sont
payés ei mounris. plus on a de chan-
co en 31 favour,

“11 Mas somhble que vous éntroz
dans uns Ciscussin qui corait mateux
À Fa place mne autre fois. dit Tvrnien.
Pda, comme peas donner vm mutre
cours @ la oomversation, 8 ajoita. on
s'arlrsssait eu comite de Rotemhrre .
—J'espèra que votre fis sorn an chA-
team pour iecevoir de comta de Schon-
wald.
—-Kans aucun donte, répondit le b-

ten,” Mon, qua même la monvalis d>
mon armastation, m'aurait za décider
Rodolpha A quitter Ta ehftran, cas le
Trl al laissé T'ordre, sH Atait attaqué,
de résister jusqu'à fa mort.

a

{A snivre;  
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4 e lettre d Le.

of

ettertivem = =… emd Cc @ mon magasin, et eff !
‘ « , en .

—_——— -

r Gingres m'amena du charbon M DESCHAMBAULT Avaient à leurs côtés MM. les abbes | Vouvelles li 1 el

| ive. Duquet 1 Ecole des Ants. Quelques jours plus —_— LaPlante, curé de Iortneuf, et son re 1Igleuses

tand, 3a cargalson, si longtemps at- 5 vicaire. M. Mauruis : Houde, curé de —

—_— tendue, arriva, il remit livre pour .|S0€€ AU souvent em I'honmeur de StMare ; Baluntyue, curé des CITON- |)rdinations.-V on |
{ Monsteur fe Dirccteur ds “l’Evéne-| 712. Once pour ance, avec le pods M. l’abbé Casaut dines ; Hernard, cur de St-Gilbert ;

|

vuinations..- êture et profession |

ment.” qu' avait emprunté, Je ferais au- * auit Lemay et Labreeque, vivaires de L)es- chez les Franciscaines |

| Mon cher Monsieur. juurd'hui la même chos3 si je ms trou chambault, - | —— |

’ vais dams les mêmes circonstance ——en ee ; =

. ces. curé de N . samedi le 28 déver =

J'aurals volontiers passé sous si-| J est vrai que je n'ai pas une St-Alban, a été l'objet d'une que, Sa (srandeur embre. À ln Hast-

; lunce, et traité évec le mépris qu'elles |CONsPience dhmorés et  acrumiense Jolle démonstration à l'occasion du Sociéte des Artis EEEEE

méritent, les petites attaques du mai-

|

COMvne notre maire. Chactm sait cora- 75e ‘anniversaire d’une assiduité bien ociéte des Artisans data à conféré lvs Ordres sui-!

10 Parent, Je n'ai ni les capacit3s ora- bien il a fallu is tourmenter, le pren- toire & venir donner son précieux Pa A > mimeaes :—F à |

10i08 de cet éloqueur jumiscpnselta

|

re de force, pour airsi dire, afin de! ch cours au snlut des âmes de Des Succursale de Saint-Charles de

|

Marta.flaële.letlenne.hens,Ares.
Wu d'envie d'engager una pocéumique| Ul faire accepter um modeste bonus | Chambault, Mart’, Fiddle, Ftlemne, Denis, Ares.|

¢ , Wec cot Homme d'Etat distingué, de 25,000. Ceux qui, comme moi, ont, L* efet, depuis 25 ans, sans execpté Bellechasse 3e. Bruno, Mommén et ‘tohert. de Ja

!  Toutcfols, comme M. Parent a ré-|t" ffaïre à lui comme président de por seule année, M. le curé et les pn. A l'assemblée régulière de ln suc-; (rmne ace Rit Pr. Fraads-

| paudu € feit vépander” par ses discl- ‘a Comragnie du Pont, savent avec, oo ssiens ont bénéficié des bons servi- cursale de St-UCharles de Hellechasse.| esa Québec. J i

; Dles Je bruit qu'il m'avait écrasé et Quelie exactitude, ave: quelle vigou- es de M. Casault, À l'époque des Société des Artisans, tenue le 1 dé- | onMat Iida fore!

! qu'il aval convainou d'actiuns mal-

|

FEUSe atiention i contriiait les comp- Suarante-Heures, Or, sur le désir cembre courant, les messieurs sui- i bé =" Ferdimund Mass, da diach +

| Ponnêt:, comme échovin, et comme|T€& œui hd étatent présentés. - le M. le curé Rousseau, les lames du vants ont été élus officiers pour le || » Québe. : Omrer Dub£, du d'orèse de:

citoyen, je me pormets de mettre bes Voilà M. le directeur, ma franche’ Couvent avuient organisé cette année terme IH; : ki veuski. a sont .

faits devant le public afin qu'il juga|TÉPONSS aux insinuations de M. Pa-l sien Jolie soirée dramatique et mu-  P'résident—Joseph Morissette. LeporeFrères Cyprien, LA ;

§ par jul-ménre de la bonne foi de M.

|

Ent. je n'en dirai pas davantage, c'est sicale en l’honneur de M. Casauit. ler vice-président—(Gaudiose Labrie. Mare, Ravmond

|

Hyadnthe et spécialement celles qui sont pâles et faibles par la venue

d'arent, et de la grandeur de son ca-| &Ù publie à juger. Cette démonstration nu couvent, Ze vice-président--David ‘l'herrien. | e- Fournier, \Iphonse-Maris| d'un bébé, ont besoin des effets toniques et stimulants de ce

ractère. (Je n'ai pas une grosse carrière était privée, cependant, en sa qualité  Nec-trésorier—Swibert d'arrière

.

| iw, 1-dre-ph, Pierre-Byptiste et l'a- grand tonique

. J'ai diz que M. Parent avait donné d'homme pale, je n'ai jamais été de médecin de la communauté, le cor- ler ‘comm-Ordonnateur—joseph La- ! tree. Fi ancleryss de (mébre, | ane

1 ans sourllssions, eans eutorisation; LléMier-mirrsine, et les actions de respondant de “ l’Evénemont ' eut le croix. Dimanche. le 74 éécsmbre, à la Ra-| ‘ Vi S$ i t L h ”

ge qui que ce soit, conseil où cuinités, Sur000 sont an peu cher pour moi privilege d’y être invité ; voilà pour- Ze comm-ordonnateur—Joseph Ituel | sillaue. sa Grandeur a fait les ordi: | im aint- ehon

Ç sen: ; Cpe y mais {1° j * quo eut v , oh - a Ce UONDEONS LUAVONTIS : ! + . + 4 .

aon.Sim,eetiParent. ui-memie

|

°t 8i SEPaaotTeones deporter compte-rendu. ous on faire le présent OnésimeLace DueCe cute TeAE mrsA J. LoderLusten I tonifie la digestion—rend abondante l'alimentation du

oui a prouvé mes assertions, En effet| 1°35 Arcusatiens de quelques nature

_

là séance s'ouvrit aux accords har- Arthur piste présentant ’ M Lectere, du diovdee dn Québec”. . bébé—chasse la dépression et la langueur--adoucit et calme

; il avons avoir donné à es monsieur| Quelles so‘ert. je lui promets de inf monteux d'un joil duo à deux pianos Conseil Exécutif ! Joseph Morissette aries a fraps LM. Patrice navd, les nerfs surexités—aiguise l'appétit et amène un profond

i Ges WAvaux pour au-celd du mono! fournir l'occasion de les prouver. Le intitulé “ Il Corricolo.” exéenté Arthur Rhéaume, ont été élus doles uit ig > Yuhee,ie tore Labbé sommicil réparateur.

à tant que j'avais indiqué. Seulement, | Public peut être sûr de ne pas assis. DRU_Mlles 0. Gauthier. M. Roullls, gués À In première convention de I ep tear TNE ea Bien différent de nombreux autres vins, le “Vin Salnt-

jour étuder la loi ct pour Te pas de-|tér À nne crmédie comme czlle qui se A. Naud et A, Bouillé. juridiction de Québce et Ficdiind Maes an diccèsr à ” i i

pourduder

Ta

doietpour ne pas de-| eue dans 1e conso Paremt-Legria. | Mile Rachel de St-Ueorge avatt ‘bec myn, fuebee. ct Omer hubs du diveñse d> Lehon” convient parfaitement aux femmes-—et ne dérange
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LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR
De la province de Québec

Recevra les Messieurs qui désirent
lui faire visite,

LUNDI, LE ler JANVIER 1906
DE MIDI A 1 HEURE P.M.

Dans la Chambre du Conseil Légis-

intif, Hôtel du Gouvernement

Par ordre,

Fin de Ja

revolution
—

A Moscou
—

Le feu a cesseé:-«Les rues sont debar-

rassees de leurs, barricades

‘

 

(Der @:hes sr Ginlf a

St-Pétersbourg, 30—La révolution
a duré exactement huit jours à Mos-
cou. Je feu a cessé et les rues sont
débarrassées de leurs barricades.
les révolutionnaires déclarent que. H. O0. SHEPPARD,

Major, A. D. C.
28 déo—3

L'ADRESSE DE M, SAMSON? |

11 est écrit qua ce ne sont pas tous,

œux qui crieront : “Seigneur ! Set

guaur I qui entreront dans le royau-

mie des cieux.

Il est également écrit—pulsgie nous

l'écnivons aujourd'hul—qu'il ns suffit

pas de crier : “ Choquette ! Choquer-

te!” pour pénétrer dans le conseil de

ville. ;

 

:donné et que c’est partie remise.
le combat a été volontairement aban-

Tous
blessés,
Le “ Slovo ” annonce un souldve-

ment général dans les montagnes de
Cural où on a institué une république.

DERNIERS COUPS DE Ff2U

les hôpitaux regorgent de

-

L'EVENOUENT— VENDREuS, 29 DECEMBRE 1905.
--—_—

 

grandement exagérés.Il est vrai que
ces retraits ont été particulièrement
nombreux pendant Je mois dernier,
mais probablement peu de personnes
savent que leur total, jusqu'à la se-
maine dernière, n’a pas dépassé $10,-

“ Le dernier envoie d'or à Berlin,
qui a été fait dans’le but de donner
un peu de fermeté au marché finan-
cier, est la meilleure preuve que le
gouvernement russe a dans ses cals-
ses plus d’or qu’il ne lui en faut pour
faire face à ses engagements.”

————_

Dissolution de société

A mes Clients et Amis,

Jal 2 vous annoncer qu’à partir du

21 décembre 1905, je ne fais plus par-

tic de la société Alain et Bruneau. Jai

Le plaisir de vous faire part que f'ou-

vrirad, au mois de février prochain,

un megssin de chapsilerte, manchon- Moscou, 20—L’Insurrection se dis-
sout rapidement. Iles révolution-

naites se contentent de tirer quelques
coups de fusil ça et là, mais la facilité :
avec laquelle leurs petits détache- |
ments changent de place rend la ta-
che des troupes lente et fatigante. Le
quartier Brunnaia a été complètement,
‘débarrassé de tous les membres de la

L'adresse de M. Samson À ses élec-1“ Drujina ”’ c’est ainsi qu'est appelée

teurn'sst pas un tour de forcs dont

Pounmait zo glorifier son homonyme de

biblique mémoitre. !

Te Samson de Dalila, frappait.

Cell du quartier &t-Plerre, me. Ce

D'est pas assez pour calmer mos in-

Quiébudies au sujet de la parfaite indé-,

penidance que devrait avoir tour con-

Gailier. M. Samsan a ei. dans le passé,

beaucoup de patronage du gouverne-

ment fédéral, Nous ne prétendons pas

qu'il ait pu être en aucune manière

influencé rar des

—

considérations d2

cette nature, mals nos croyons que

son adresse À ses électeurs aurait pu

contenir la déclaration que pour Assu-

rer son indépendance il prenait l'en-

gagement de ne rien racevoir du gou-

vernement.

Ca seralt plus rassurant.
2etn

Québec, 28 Déc, 1905.

M. Ie Rédaceur du journal
““ l'Evénement ” Québec,

Cher Monsieur,

S'il est du devoir de M. J. B. Letel-
lier pour l'honneur de son nom et ce-
lui de sa famille de rectifier ce qu'il
y a d'inexact dans les avancés de M.
Taschereau, au sujet d’une cause de
M. Letellier contre moi, il est aussi
de mon devoir de répondre à M. le-
tellier.
D'abord j'approuve et j'affirme tout

ce que mon avocat, M. Alleyn ‘l'asche-
Teau a mis devant le public dans su
letre du 20 décembre courant, et pour
cela j'invoque les paroles mêmes de
MM, Bédard et ‘‘haloult, avocats de
M, Tætellier, qui sont rapportées dans
la lettre de M. Taschereau.

Maintenant,voici ce que j'affirme de
plus, contradfctoirement à M. Letel-
lier, M. Thibodeau, le préposé au jau-
geage de tonneaux de liqueurs qui
passent à la douane a dit à la cour:
“ Dans les barviques 200-261-262 il
y avait GB-T0 et (gallons de llguide,
ce qui fait un total de 208 gallons et
ces chiffres ont été entrés dans mes
livres lors de l'opération «in jeau-
geage.

Maintenant ce sont eR barriques
260-261-262 que j'ai reçues. Et c’est
justement parce que ces fâts n'étaient
pas pleins que j'ai refusé à M. Let-1-
ler de payer ce qu’il réclamait. Fst-
ce assez clair cela ? Si Monsieur
Letellier tient tant à son honneur,

qu’il aille à la douane et je le: mets
au défi de contredire ce que j'expose
et ce qui a été clairement établi devant
la Cour lors de l'instruction de cette
cause.

Puis, M. Dugal, contrairement en-
core à ce que dit M. Letellier n'a ap-
pelé celui-ci à payer Jes droits de
douane que sur 205 gallons et cela
constaté par ses livres qui sont encore
aux bureaux de la douane et que tout
le monde peut ouvrir et lire à loisir :
le demandeur commie les autres, si ce
n'est pas au-dessous de sa dignité,
que de lire. Jugement à été rendu
contre moi, soit : j'y satisferai. je suis
obligé. Ce que, cependant, je ne
comprendrai jumals, c'est le jugement
qui me condamne.
Ce que je trouve encore de plus In-

juste que la condamnation qui m'a
été Infligée, c’est le refus de mon juge
d'entendre de nouveau le témoin Thi-
hodean dont il en changeait les affir-
mations en rendant jugement.Et cela
sur deux applications respectueuses
et très énergiques de mon avocat M.
Taschereau. Que le juge Felletier

n'ait pas compris les téniolgnages,
pourtant clairs et explicites de Mugal
et Thibodeau, j'y consens, mais qu’il

ait refusé de se renseigner, non pour

me plaire, mais pour me rendre jus-

tice, je n'y comprends rien, ahaolu-

ment rien.
En consclence, je ne dois rien à M.

Letellier, au contraire, je soutiens ct

soutiendrai toujours que je lui ai payé

plus que je lui devais puisqu'un juge

lui en donne le droit légal.

Et les écrits de MM. Taschereau et

Bédard sont là pour le démontré.

ALPHONSE BRETON,
Hôtelier de &t-Roch.

————

Pour étuis à cigares et cigaveites,
vous trouverez le plus bean choix ches

A. BEATDOIN,
Plone 2140. TY, rue St-Jos-ph.

tts.mp

SI VOUS AVEZ UN PIANO

Il vous faut “ LA FAVORITE ” Valse
 

C'est Une des plus notvelles vnises
publiées qui démontre le goût cana-
dien, une valse de salon qui plalra à:
us,

Allez l'entendre cluz C0 W, Lint!
say, LAn:itée, 204 rue St-Jean.

 

} avec des voitures renversées,

Reponse à M J. B. E. Letellier.

la section combattante des révolution-
naires. Ils ont transféré .eurs opéra-
tions dans le quartier est de la Tvers-
‘Kaia ; ces opérations consistent à je-
ter de temps à autre une bombe du
haut des toits sur les patrouilles de
Cosaques et à se sauver dès que l'ar-
tillerie fait son apparition.
La ville de Moscou a l’aspect d’un |

champ de batuille. On voit partout
des officiers traversant les rues au,
galop de leurs chevaux ou installés,
duns des traîneaux rapides escortés
par des dragons ou des Cosaques. |

Pour la première fois depuis le com-
mencement de la rébellion, le centre:
de la ville a donné, aujourd’hui, des
signes de vie ; les magasius rouvrent
leurs portes et les habitants qui se]
sont enfermés chez eux depuis cinq
jours se risquent au dehors pour re
pirer l'air frais.
Ce matin, les troupes ont commen-

cé à opérer du côté de l'arc de triom-
phe. Elles ont bombardé et démoli
une immense barricade construite

près
des écuries de la Compagnie belge des
tramways. Ensuite, prenant l'arc de
‘triomphe comme pivot, elles ont dé-
"crit un arc de cercle dans Ja direction
de l’est, leurs colonnes balayant tou-
tes les rues de la Tverskala et la par-
tie nord du boulevard, qui séparaient
‘le champ de bataille dx centre de la
ville. Dans ce quartier, les barrica-
des étnient moins nombreuses et la
résistance moins sérieuse que dans
les combats d'hier. La nult dernière
une compagnie de soldats de la “ Dru-
jina ” qui reçoivent dit-on, vingt sous
par jour, ont fait une audacieuse in-
cursion jusqu'au coeur de la ville. Ils
ont coupé Okhotnago Itiada, sous les
murs du Kremlin, et out ouvert un
fen violent sur l'infanterie et l’artille-
rie campées sur la place du Théâtre.
La compagnie de garde à l'hôtel Mé-
tropole, où le gouverneur général Du-
gassoff a transporté son quartier gé-
néral, riposta et des coups de feu tu-
rent ainsi échangés à travers les pla-
ces. les troupes régulières, dont les
officiers étaient absents, furent sur-
prises par cette attaque soudaine,mais
malgré la confusion dans laquelle el-
les avaient été jetées, elles ripostérent
jusqu’à l’arrivée de leurs officiers qui
se Tuirent à leur tête et les firent
charger. Avant leur arrivée, les sol-
dats de la “ Lrujina ” se hâtèrent de
décamper.
Un jeune homme revêtu des insi-

gnes des membres de la Croix Rouge,
a essayé aujourd'hul d'assassiner le
général Dubassoff, gouverneur géné-
ral de Moscou. 11 n’a pas réussi.
Tous les membres du comité socia-

liste révolutionnaire ont été arrêtés
et une grande quantité de bombes et
de machines infernales ont été saisies.

| ECHEC DE LA GREVE

St-Pétersbourg, 30—On a commencé
le désarmement des ouvriers. De
nombreuses troupes de Cosaques et
d'infanterie ont occupé les quartiers
ouvriers situés de l’autre côté de la
Néva. Les soldats entouraient cha-
que pâté de maisons, pendant que les
gendarmes entrant dans celles-ci fouil
laient toutes les chambres. Ils ont
trouvé des centuines de revolvers et
quelques fusils. Dans une maison ils
ont découvert une mitrailleuse et une
grande quantité de munitions.

Les ouvriers sont découragés par
l'arrestation de leurs chefs dont un
millier est déjà dans Jes prisons de St-

Pâtersbourg. ‘La Heule résistance
de quelque importance que les soldats
aient rencontrée, s'est produite dans
le quartier Wiborg où ils ont dd dé-
truire une barricade qui avait été ha-
tivement construite.Les ouvriers vou-
draient se battre, mals un très petit
nombre d'entre eux sont armés.

l’endant ce temps, l'empereur donne
toute son attention à l'armée, Chu-
que semaine un des régiments campés
près de la capitale est amené à Tsars-
koe Selo. Un bon diner est offert
aux soldats pendant que les officlers
déjeunent avec l'empereur. (‘elui-ci
lie conversation avec chacun de ses
invités, et il va passer ensuite quel-
ques instants auprds des simples sol-

dats.

UE CREDIT DE LA RUSSIE

Washington, 30— M. Wilenkin,
agent financier de l'ambassade de
Îlussie, à fait la déclaration suivante:

‘* Les histoires relatives À la pro-
chaine ruine financière de la Rusie
et d'autres récits de même genre,
trouvent créance à l'étranger parmi
les nombreuses personnes qui n’ont
aucune connaissance des ressources
de lu Russie, l.es porteurs de va-
leurs russes peuvent être aussi tran-
quilles aujourd'hui qu’ils l’étaient au-
trefois, On doit se rappeler que cette
nation n'a jamais eu recours À une
réduction des intérêts de sa dette

merie, gros et détafl, dams le magasin

di-devainit occupé par M. Henry, H-

braire, 41 œue St-Joseph. Je m’o:cupe-

Tel sussl de la confection tel que par

de passé. Jo vous annoncerai plus tard

la date Ge l’ouvertire de mon établis-
sement.

HIZBAR BRUNEAY],
————= peer

Imposante cérémonie funèbre
 

Hier après-midi, le 29 décembre, à
8 heures, le vapeur “ Polaris ” trans-
portait à Ste-Pétronille, Ile d'Orléans
la dépouille mortelle du jeune Jules
Balllargeon, fits de sieur Adjutor Bail-
largeon, pilote. Pour la circonstance,
le bateau avait été spécialement mis
à la dispositon des membres de la fa-
mille du défunt et des amis et con-
naissances, grûce à la demande de M,
Alexandre Taschereau, député du
comté de Montmorency, et le gérant
de la Cfe du Grand-Tronc, M. Thomp-
son, a surveillé personnellement le
‘service afin de donner tout le confort
possible aux passagers.
Au bout de l'Ile une couple de

cents personnes étafent réunies au dé-
barcadère et se sont jointes au cor-
tège funèbre.

Tn Jibéra a été chanté sur le corps
à l’église de la paroisse et le service
solannel a eu lien ce matin.

famille, nous avons remarqué dans le
cortège des funérailles : MM. George
Parent et Alexandre Taschereau, les
deux députés du comté de Montmo-
rency, MM. Camile Bernier, Joseph
Paquet. I. F. Morin, Victor Vézina,
{Eugène Lachance, Eugène \Anctil,

F. X, Dion, Adélard Bernier et un
grand nombre d’autres.
À la famille du regretté défunt,nous

réitérons nos sympathies.
rer .

Cadeau au public

Colui de la maison T°, Simard et Cie
prendra la forme d'une grande vent
à rédquctlor. qui commencera mardi
proche’m, (Mest un cadeau très prati-
que demt {out Te mcmde fema bien de
profiter.
2e
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M. ROSARIO TACHANCE, est
heureux de remercier sa nombreuse

clientèle du grand encouragement
qu'il a reçu depuis qu'il a ouvert à
son compte.
Avec des débuts très-minimes et

dans des circonstances très peu uvan-
tageuses, 1l fait plaisir de constater
que cette Maison a pris des dévelop-
pements considérables.
Grâce à l'honnêteté et la franchise

absolue en affaires qui font la carac-
téristique de cet établissement impor-
tant. le Public amateur d'objets d’or-
fèvrerie de premier choix et du meil-
leur goût a su comprendre l'impor-
tance qu’il y a de faire ses achats
à un tel Magasin.

11 fait plaisir aussi de constater
qu'en outre de ce qui précède notre
bonne population aime à encourager
de préférence nos maisons canadien-
nes françaises.
En réitérant ses plus sincères re-

merciements pour le passé, M. It. T,A-
CHANCE offre à tous ses meilleurs

souhaits de

BONNE ET HEUREUSE ANNEE.
—_——000

Le progres à Québec

On pins visiiiement le onmstater en
faimamt mime court: visit: a In nhar-
nracie Brunet, À St-Ktoch, Tes pro-
niifétaires de ce vaste établissement
cit d’cidé de se stenir plus que ja-
mais au courant. On peut ronver
chez eux des préparations pharmaren-
tiques les plus récentes, un superbe

siesoptiiment,  d'iastrumbnts «de chi-

rmreie ot d'effets de pharmacie en

général.
re!rem

Deux pour un
A partir de mardi prochain. le 2 jan-

vier, on donnera doubles coupons anx
magasins de I. A. Tortin, dans St-
ftoch et St-Sanveur.
On aura ainsi avec les réductions

de prix dans tons les départements,
l'équivalent d'un escompte de 40 a
50 pour cent,

L'ancien magasin de S. C, Lacroix

sera fe mé toute la semaine pro-

chaine pour preparer une vente spee

clale extraordinaire.
I..A. FORTIN.

—————

Pas ?5 p.c-

Mais plus de 50 p. c. est donné

sur la balance du stock de

FAILLITE DE JAS. CAMP: et qu’elle ne le fera pas maintenant.|
Les spéculateurs qui achètent les va- |
leurs russes dépréciées, le savent très|
bien. ~

“ Les lnurnaux étrangers font anu-|
sion aux retraits des fonds déposés,
dans les calsses d'épargne du gouver-
nament : laurs récits. À ce sujet, sont

.

BELL: Chaussures pour patins,

Slippers en feutre pour cadeaux,
etc, ete.

Outre les nombreux membres de la:

[Une guerre
menacante

LA QUESTION DU MAROC SE
COMPLIQUE

Les gouvernements d'Algerie ct de

Tunisie ont ordre de se preparer

à des troubles
 

t épéche spéciales

Londres, 30.—Une ‘dépêche da ‘Fou-
lou dit que la France a donné res or-
dres sévéres au gouverreur d'Algérie
et de Tunisie, de se priparer a d2%
{roubles nossibles au Maroc et que les
mégociations au aujut de ce pays sont
bien delicates,
Le part de Hizewta présente une ac-

tivité inaccouttumée.
Rams 259 —Les cabinets eurupéens

contiqurent À éohinger des commual-
colons relativement à la question ma-
wocalme. Le refus de l'Aslamagns aue
propugitions françaises demandiamt
que l'a s'ocoug:s de résoudre par
Avance les différantes questions qui
seront soumises à ba conférence, 3
provoqué quelque inquiétuds.

Madrid, 20.-—On a publié hier Le
texte de la lettre que M. Montero
Itlos à écrite & M. Monet, président di
conseïl, ct dæns laquelle f! décline Ge
représenter l'Espagne à In conférence
marocaime Dans cette lattre, M. Mon-
tero Rios dépiais qua son intention
est de so retirer coaplätementt deg at-
faires publiques. Sa retraite est due
principalement aux paroles qui ont
élé prononcées aux cortès, l'accusant
ide n'avoir pas sotenm les intérêts de
l'Espagne en atenant la traité de parx
l avice les Etuwts-Uris e* d'avoir favo-
visé la France aux dépens de l'A1l>-
magme,

 
i LA compagnie des thés Aiscot offre
à tous ceux qui leur font l'honneur
de la patroniser, les souhaite dune

i bonne et heureuse année.
etlcpr

800 boîtes de cigares en boîte de 1
pour 25 cts, pour le teraps des fêtes
chez

A. BEAUDOIN,
T&L rue St-Joseph.

Funérailles de M. J.F,E Plamondon
Tes funérailles de M. J. F. E. Pla-

mondon, marchand, ont eu Îleu ce
matin, à l’église St-Sauveur, au mi-
lieu d’un concours considérable de pa-
rents et d’amis,

i Le deufl était conduit par les fils
du défunt, MM. Alfred et Arthur Pla-
mondon, puis par ses petits-flls.

,, Les porteurs du coin du potle
‘étaient l'hon. E. B. Garneau, MM. J.
B. laliberté, G. E. Amyot, Roger La-
rue, J. D. Bédard et J. E. Beaudry.
La plupart des hommes d’affaires de

Québec et un nombre considérable de
citoyens faisalent partie du cortège.
On remarquait entre autres : MM. J.!
IE. Trépanier, J. L. Fortier, Arthur
‘Drolet, I. A. Roy, A. Emond, C. Ri-,
rouac, F. Luliberté, Ernest St-Pierre,
i. Lortie, I". Tortie, T. I". Temieux,:
M. Bernard, ©. Chartré, M. Guiliotte,
A. Huard, J. B, Gobeil, A, Morin, E.
Racine, C. Krédérick.
Le service qui a été des plus solen-

nels à été chanté par le 1iév. l'ère Va-
!liquette, curé de la paroisse.Tl a aussi
‘présidé à la levée du corps et à l’ab-
soute. Les RRR. PP. Granfils et l’er-
ron l’assitaient comme diacre et
sous-diacre.

L'église avait revêtu ses plus beaux
ornements de deuil et la partie musl-
cnle a été fort bien exécutée sous l’é-
gide de l'organiste, M. Dernier.Ta
niesse des morts harmonisée a été
chantée.
Un nombre considérable de person-

nes sont allées reconduire la dépouil-
le mortelle au cimetière St-Sauveur.

“ L’KEvénement ” A la famille en

deuil, présonte ses plus vives sympa-
.thies.

Phone 2140,  
ttcertscxfole rrpe

Vente des Bancs a la Basilique
La vente des bancs à la Pasilique

aura lieu dimanche, le 31 décembre,
là 3 heures de l'après-midi.
; Avis à ceux qui n’ont pas encore
| payé la rente de leurs bancs.

————————

; "N'oubliez pas de venir voir notre
asrortiment de pipes en écums chez

. A BEATDOIN,
Phone 2110. TGL, Tue St-Joseph,
eee

Diamant appréciable

L'importation que j'ai faite de ba-
I gues avec diamant, c'est re qu' ne
i s'est, jamais vu de mianx à Québes,
Qre ceux qui sont amateurs d'une ba-
gue distinguée visnnent les examiner,
afin de pouvoir apprécier leur beauté
et la richesse de lsur conleur.
Remarquez que jai au-delà d>

: 1000 hagnes à votra choix,
! ROSARTO T.ACHANCE,
1252 rua St-Joseph, St-Roch, Québec,

21, 23, 26, 8, 30.
| —elemeee

Elzéar Turcotte
f

Toutes les commandes non délivrées
ii une heure ce soir, le seront demain
matin, dimanche. Katsifaction ga-

rantie, dix-sept commis au comptoir.
.Demandez nos bons à 5 p. €,

ramehom = mee

Club des Marchands

 

 
 

 

Ouverture ce soir

Le mouveau propriétaire du Club
des Mahands, M. Napoléon Médard,
se fait un grand plaisir d'inviter tous
s9s amis et le public en général à un
grend “lree Lumchqu'il leur of-
frira, ce soir ot lundi, à l'occasion du
Jour de l'\n.

NAD. PBDARD, Prop.

 

AVIS
Aux membres de l'Union St-Foseph

de St-Jeun-Baptiste de Québec.
l'assemblée mensuelle de janvier

aura len mardi, le 2. La contribution
payable ce soir-là sera de 50 cts,

N'oubliez pas que nons sommes en EM, BROUSSEAU, J. F. PROULX

230, rue St-Jean.
‘faire -
concours et que c'est le temps d’en

profiter vos amis.
RARTTII (RONDRAIL Préa  

| ves somt de

Nouvelles deMontréal

Le budget de 1906.--Plans du port et
du chenal.-Jugement important.--
Arrestation du geraut de la Cana-
dian Finance Co'y.

  

(Dépêche snécinle)

Montréal, 30—Par un vote de 24
contre 8, le conseil de ville a adopté.

|

Bo
hier après-midi, le budget pour l’an-
née 1906, qui a'sleve I $4,305,117.
A une séance da la Commission du

Pont, héar, il à été résolu détinitive-
ment de demander au gouvernement
TJuovinctai de faire Imprimer de. nom
veaux plans du port et du chenal et
de les mettre en vente à des prix très
modérés, à l'ouverture de la navi-
gation.
—L'assemblée anmuelle de Ja Soclé-

té de Colcnisation a eu lieu, hier, Le
Temport accuse une balance em caisse
de $516.20,
Ton. J. P. B. Oasgrain fut élu en-

suite président et Mgr Bruohési, pré-
aident honoraire.
La soclélé a adopté une résolution

'approuvant le programme de l'’hon.
M. Prévost.
—Lb verdict @ été rendu cetts nuit,

& doux bevries, dams la cause de La-
Rte 8 la compagnie d’assttranos

erlicam. Le juge Doherty a
BeRvOyÉ l'action.
—Jugement sera rendu, ce matin

dans fa cause de Dan. Gallery.
—Max. À. Roth, gérant de la Cana-

diam Finatoe Co, à été amrêts, hier
eur l’accnsation d'obtention d'argent
sous de faux prétextes de Sylva Naud.
—iLe feu & menacé hier, la belle

église presbytérienne St-Paul, au coin
des ques Dorchester at Ste-Monique.
as donmeses sont assez considéra-

 

Les produits canadiens

au Mexique
 

La proehaine convention forestiere

à Ottawa :

 

Dépêche spéciale)

Ottawa, 30.—Par le nombre des ré-
porses reçues par le secnétaère de la
convention forestière canadtenne, qu
est comvuquée à Ottawa, de 10 1! et 12
janvder prochain, le Quccès de la con-
vention est assurs.
—iLe juge Lavérens a été nommé

aseistant juge de la Cour du Banc du
Roi, petsr la province de Québec, pen-
dant le congé qu juge J. A. Ouimet.
—M. Donnelly, agent dn Cana3a an

Mexique, se plaint amèrement de pin-
Slours centaines de barils de pommes
qui ont été expéiltés du Mexique rê-
comment. La moitié de ces pommes

| étaient gâtées à leur arrivée À chn-
cune des extrémités de ces barils se
trouvaient des pommes de belles appa-
rence, Le centre &twit romplie de pom-
mice de qualité absolument inférieure

Tie demnier envoi de fromagz cana
dicn est arrivé en bonne condition et
a fait prime sur le marché. Ja morue
Galée ot sèchée est la meillemre qui:
soit offerte sur le marché mexicain.
Flle est en grande faveur. Les sonser-

bonne qualité, mals ne
sont pas {rés blem présontéea,

—_———

Grosse faillite a Boston

(Dénéat:e enécinic)

Boston, 30—La maison H. R.
Leighton et Clo, courtlors, de Boston,
a déposé ton bilan. Passif, $300,000."

rteeettp fee.

La commission du tarif

 

(Dénéche snécinios

St-Hyacinthe, 30.—Les membres de
da (Commission du Tarif sont arrivés
ici, hier, et siégeront aujourd'hui.

———p———— me

Attention! Attention!

25 libres de boeuf pour $1.00 et le
monton à 7 cts pour une semaine en-
core, Effets livrés à domicile au No.
20 marché Finlay.

LEBLOND & FRERE.
—er

Un congé bien mérité
Les grands magasins Z. Pâquet se-

ront fermés mardi. Om a vouln favori
ser les employés d'un congé qu'ils ont
Erandement . mérité, à la suite dos
ventes extraordinaires de la samaine.
Jencredi, les grands magasins Z.

Pâqu'et nie seront ouverts que pour les
employés, afin de leu- permettre de
préparer la grande vente de jeudi ct
de vendredi
Ta vente extraordinaire que l'on

préparera mercredi. na durera que
deux jours, jeudi et vendredi, parce
qu'en Se propose de rommencer l’in-
ventaime lundi, le 3 Janvier,
Encore une fois, la vente de jeux!

et de vendredi prochain, comme nons
T'anncnecns a'lleurs, sora une venta
A Tempeorte-pidee, ume vente à tout
cassor, qu'on neous parse Ces deux ev-

pressions, parce qu’elles sont caracté-
1istiques et rendent mieux que toute
eutre ce que l'on veut dive toi.

Tone, À jeudi, En fonte à l’'immen-
te vente d'articles endommagés et de
soldes d'assortiments de la maison 7.
Pâquet.
La marchamdis2 va sa donner.

| rmele

Le Dr J. D. Pagé
OCULISTE

53, rue St-Louis, donnera À l’avenir,
sa consultation de 2 heures à 5 heu-
res p. m. oats

 

A votre prix
 

C’est ainsi que sera vendu la

balance du fonds de bangne-
route de CHAUSSURES DE
JAS. CAMPBELL ; vous avez

encore deux jours seulement à
profiter de ce bon marché. Ve.
nez en foule.

EM. BROUSSEAU, J. F. PROULX

 

DEMANDES
-~eg

P
s
a
g

g
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Oo” demande UNE BONNE SERVANTE.
S'adresser au

30 déc—z No. 171 rue Laliberté

N demande UNE SE. .
O bres et avoir soin desontiniee pour les cham

S’adresser au No. 52 Côte Lamonta;
80 déc—+ Basse-Ville,

N demande UNE SERVANTE,munie de
7 bonnes recommandations, enchant faire laPatinestpouvant se rendre généralement utile.

S'adresser chez le Dr D. BROCHU,
R déc-s 63 rue St-Jean, Québec,

Cuisinière Domandés
OX, demunde UNE BONNz CUISINIERE

bien recommandée, Bons gages.
03 Madame GASPARD LEMOINE,23 déc—7 9 rue des Remparts.

N demande UNE FILLE DB C A
O S’adresser 209, rue Docfoatéss CHAMBRE

 

18dée—o
Ox demande UNE FILLE générale, sachant

faire le cuisine. Bons gnges seront donnés,
S’adresser à 318 chemin Ste 3i

avant Avenue des RT Louis, ième maison

 

8 nov—o
 

 

CALENDRIERS RECUS
Gignac, Béland et Cle, marchands

de bois et fabricants de portes, etc,
offrent un joli calendrier représentant
un paysage de campagne avec maison
de colon, Les couleurs sont très na-
turelles et le dessin est net.
—Jolie carte de la Quebec Preser-

.ving Coy, annonçant les excellents
produits de cette compagnie.
—ÀA. L. Poliquin, marchand de ta-

bac et bonbons, calendrier enguirlandé
de roses encadrant un charmant pay-
sage.
—La Cle des moulins du Nord nous

adresse un superbe calendrier bloc
qui fait honneur à son bon goût et à
son esprit d’entreprise.

—————

Le Gold Mine Soap vous don-
nera entière satisfaction ; il fera

votre lavage très promptement.
—>

Le tabac CHAMPLAIN est
le meilleur des tabacs a fumer

el chiquer.

—emem

Société de Rapatriement et de
Colonisation

A l'assemblée annuelle de la So-
été de Rapatiiement et de Colonisa-
tion du Lac St-Jean, on a procédé à
l'élection des officiers et des dinec-
teurs porl’année 1903.

Pirésident, l’hon. J. Tessier ; vice-
trésidents, MIM, J. G. Scott, H. Petit
et Rév. M. Paradis ; secrétaire, R. Du-
Font.

Directeurs : L'hon. Jules Tessier,
l’hon, Amédée Ilobitaille, M. J. G.
Ncoit, Rév. Joseph Paradis, M. B. A.
Scott, M. Alex, Hardy, M. J. D. Guay
IM. Naz. LeVasseur.  l’hon. sénateur
iChoquiette, M. Tudovic Brunet, L. P.
Bilodean, H. Petit, M. P. P., Rév. Jo-
seph R-maud, Rév, J. BE. Lemieux et
M. Alfred Peïlend,

 

—

GUERISON CERTAINE POUR LES HEMORRHOIDES
Démangeantes, Saignantes, Extérieures, Votro

pharmacien remboursera votre argent el PAZO
OINTMENTne vousguérit pasentre 6 ot 14 jours.
sb couts.
lr

St-Ro:h
Ne manquez pas d'aller à St-Roch

pour votre vaisselles chez Martel et
Martel ; tout sera sacrifié d'ici à quel-
ques temps.
Voyez l’annonce.

MARTEL & MARTEL,

  

         
I PSMMESia

DHECES.

Trudel;—A l’Iôtel-Dieu du Sacré-Cœur, le 29
déeembre 1905, à l’âge de 72 anset 8 mois, sieur
Louis-Flavien Trudel. ancien libraire, et père de
M L. J. D. Trudel, de la société S. Bouchard

c Cie.
Les funérailles ruront lieu à l’Hôtel-Dicu du

Sacré-Cœur, mardi imatin. le 2 janvier 19 6, 9
heures, et l’inhumatioP se fera au cimetière Bel-
monts
Parents et amie sont priés d'y assister sans autre

invitation.

Pagennu,—Le 2 décembre 1905. à l’Age de 22
ans et 9 wois, Arthémise Parenu, fille bien-aimée
de William Pagenu, de St-Sauveur,
Les funérailles auront lieu mardi matin, le 2

Janvier 198, à 8 heurcs. Départ de la maison
mortuaire, 247 rue Colomb, à 7 b. 45 pour l’église
& -Sauvur ct de à au cimetière de cette paroisse,
. Parents ctamis sont prids d’y assister sans autre
invitation.

IOy.—ÀA Et-Anselme, le 25 décembre 1905, à
"4-6 do 19ans et 7 mois. M. Roméo Roy.
Son service et sn sépulture ont eu lieu jeudi, le

28 courant, à St-Anselme.

  Racine,—Une mee de requiem sora chantée
mardi matin, le 2 janvier, en l'église Jucques-Car-
tier. pour le revos de l‘Ame de Marie-Cerlutie
R«eino, fillo de M. Christophe Racine, du Cha-
teau-Richer.

| Parents ct amis sont priés d’y assister.

 —=== :

PERDU Vendredi matin, une CHIENNE
| (Setter), blanche et noire, tn-
chetée de jaune, obéissunt au nom de *‘ Lady.

i Celui qui Ia ramdnera 3 M. Josoph Julien, 48 rue
St-Jeun, oblig rn jutiniment ct sera récom onsé,
ot rolui qui lu retiendra après cet avis gra pour.
suivi suivant In lof. 80 déc

 

perdue $ 0 00. Celui qui les remettrn nu No, 46
rueLatourelle, sers générousement récompensé.

80 dée—

LECONS
  

  

L'angluis une anécinlité.
Progrès rapisle et prononciation corrceto gnrantis
Apprendre “vite et bien ‘* voilà Ie résultat satis-
fuisant auquel l'élève doil s'attendre en suivant
mancours, |
Jo donnerui » nasi des lecens roit de latin, sott

ot qtti voudrait gngner des classes.
S'adresger immédiatement à

M. F. LOZIER,
249 rne St-Jean,

A VENDRE

Ux CAEVAL DE TRAIT, à bon marché. Sa.
dresser à

ALF. ROBITAILLE,
Manufucturier de vinaigre,

St-sauveur, Québec,

AVIS
\ Vis est donnéd tous lea créunoiers et débi-

cX teurs de feu M. l'abbé C, S. Brochu. curé de
«t-Denis, do présenter leurs réc'nmntions ou de
[rer lenra dettes d’hul A quinze jours, à l’un ou
‘autre dos exéeute urs tos amentaires soussignés,

J. Re DESJARDINS, Ptre,
St-Denis de Kamoursska.

P. E. ROY, Ptre,

23 dée—1a

28 dee—8

  289. rua St-Taan.  20 drs Curé de Jacques-Cartier, Québec,

118 me St-Joseph |-

Sur la rue St-Jean de la Cairse | Æ
PERDU d'Economie à l’Auditorium n été i

ANGLAISES et FRARCAISES §
Excellente mdthode. | a

do grec à tout 6léve aspirant aux étudesclarsiqu s À

 

VENTE A L'ENCAN
Dans l'affaire de

- Achille Michaud,
Marchand, Osbane,

INSOLFAULE,
VIS EST PAR LE PRESENT DONNS
que

JEUDL LE 4 JANVIER 1906
À 11 BEURES AM,

Bera vendu à mon bureau, 44, rue Dalhousie
Basse-Ville, Québec, l'aotif de cette Buocession
comme suit J
A—~Fonds de commeros.......

Ameublemezt du magasin.

 

   
$1,985

B—Crédits d’après Mteus cr00000
C-—Houlant (Cheval Chor oftures) 1
D—Un emplacement formant partie du

log cudustzul numére 257 de la pa-
*  reisve de Notre-Dutne du Lae, aveo

dersus construites iunfson, magasin
e: hangar occupé par l'insolvable.….

La vente se fera pour chaque iteu réparément,
L'Ipventuire et lu liste des crédits soct visibles

à 1560 urea .
le magasin sera ouvert Mardi, lo 2 Janvier

1806 pour inspection du stock et liate des crédits.
Conditions de vente: urgent comptant.

V. E. PARADIS,
Curateur,

 

Bureau 44,rue Dalhousie,* Bâtissedo ia Cie du Bichattez
G. R. GRENIER,

Fabear
Québec, 27 Décembre 1905

un_

DUJOURCADEAUX32.15%
LE PUBLICTROUVERA CHEZ

JOSEPH RONDEAU
No. 415 RUE ST-JEAN

 

Un grand choix de SERVICES A DINER
S ERVICES DE TOILETTE de tone les prix,
VABES A BOUQUET de 8 cts a $5.00,

LAMPES de 15 ots et au dessus,
SERVICES A LIMONADE.

SERVICES A LIQUEUR,très grand choix,
ALBUMS DE 20 ots À $6.00.

STATUETTES, Porte-bijoux, Porte-montres,
BONBONNIERESet JARDINIERES,
Aussi un grand assortiment de Porcelaine et

Verrerie :
VERRES À VIN, 35 cts la dousaine,

CARAFES À VIN, pour 20 ots.
Bons articles et bon marché,

 

JOS. RONDEAU
418 RUE ST-JEAN

2e dée—
 

 

Excursion Annuelle
NES COMMIS-MARCHANDS

A MONTREAL
——PAR LE——

Pacifique Canadien
PAR TRAIN SPECIAL

SAMEDI, LE 9 JANVIER (906
A 2 HRS P. M.

Adultes - - - $3.75
Enfants * - - 81,70
Bon au Roéfour jusqu'au Mardi
soir, sur tous les trairs.

 

—

Billets en vente ch: z M. Arthur 30 iudoin, in ba-
coniste, rue st-Joseph ; I. F. Fortin, rue “t-Jos
seph; Ant. Crésin, rue St-Joseph : VW. l’ertrand,
rue St-Joseph, St-Bauveur ; M. Bowen. bijoutier,
rue St-Paul; A. St-Michel. rue St-Jenn : Jus.
Côté, tabuconiste, rue St-Jean : Lemay, rue rl
Jean; Che llamand, 18. run &t-Pierre : N
Kirouse, ~t-Malo: Jos. Pouliot, tniliour, Ste
Malo, et chez M. 0. B. Lambert, murchand-épie
cier, rue Comm ~rerale, Lévie,

8) dée—

A VENDRE OU A LOUER

 

“VMASKNIFIQUE poste do commerce, compra
nant logement, deux mugnsing, un bon gran

hangar À deux étages, sheda pour voitures ot coter
écurie contenant 24 pluces de chevaux y compris
une cour trÀsspacieuse ; le tout en très bon ordro
a trae bien situé au qumite 936 et 9-8 rue St-

alier -Bsurveur uébe .
marché ~t-1 jerre, Q 9 À deux ras du
Pour être vindu ou louer à de bonnesconditions

à un homme sérieux désirant sc placer dans un
centre où il peut se fnire beaucoup d'alfaires,

B'adrerser à N. DION jnr, banquier,
£32 rae B t-V nlier, et-FnuveurQuébes

  

  
F.X.JOBIN]

§  LOUCHER ot COMMERGANT |
Baul ot Lard Canadiens
Mouton, Panne, Côte, Bas de
côtes, Filet, Rognons, Pattes,
Têtes, Viande hachée, Bou-
dins, Saucisse, Beutre, Oenfs,
Jambons, Epaules. Soos, etc,

   

    
  
       

Ces articles sont de promioro
classe at au plusbag prix.

 

  

 

 

UME VISITE EST SOLLICITEE

Halle St-Pierre]
ETAUX 52-53
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